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Ce n’est pas sans appréhension que les 
Français doivent voir M. Caillaux franchir 
la Manche pour tâcher de .régler avec l’An­
gleterre la question des dettes de guerre. 
Jamais l'affaire ne s’est présentée dans des 
conditions plus défavorables.

Tout d’abord les Anglais ont besoin d’ar­
gent, grand besoin. La garantie que le Gou­
vernement A accepté de donner à l'industrie 
minière sous la menace de la coalition ou­
vrière coûtera au bas mot deux ou trois 
milliards de francs. Le commerce ne mar­
che pas. Les espoirs de reprise du commer­
ce avec la Russie se sont évanouis, et les 
filateurs du Lancashire ont vu s’évanouir 
le mirage d’une commande de 500 millions, 
que les agents des Soviets subordonnaient 
à des crédits de deux ans. Lés recettes bud­
gétaires équilibrent tout juste les recettes. 
Le créancier n’est pas en humeur de con­
ciliation.

* X X
D’autre part, les concessions faites par 

les Américains aux Belges, si faibles soient- 
elles, on piqué au vif les Anglais- Comme 
hos 'bons amis d’Outre-Manche ont très 
peur des Américains et ont dû reconnaître 
leur entière liberté de traiter les débiteurs 
à leur guise, ils seront obligés de taire leur 
rancune. Mais vous pouvez être certains 

■ qu'ils la passeront sur le premier bouc 
émissaire qui va se présenter. Ce sera pré- 

, çisément le. défenseur des intérêts de la 
France,

La situation est défavorable encore parce 
que les agents du trésor britannique trou­
vent des arguments dans les apparences 
Ûe notre prospérité économique. Ces argu­
ments viennent d’être exposés avec le plus 
parfait cynisme par Lord Bradbury Nul 
pourtant devrait être moins dupe de ces 
fantasmagories que l’ancien délégué de 
l’Angleterre à la commission des répara­
tions. Qqi a observé mieux que lui la vola­
tilisation des dizaines de milliards que l’Al­
lemagne pouvait théoriquement payer ? 
Qui a été mieux placé pour observer les 
détresses de notre organisme politique, éco­
nomique et financier.

' mies les Français n’ont-ils pas pu, en six 
années, trouver une centaine de milliards 
pour restaurer les régions dévastées '! Ils 
paient si peu d’impôts- : leur budget atteint 
à peine.la moitié de celui de la Grande-Bre­
tagne.

Est-il possible de se moquer à ce point 
du monde. Sans doute, les Français ont 
relevé leurs, ruines. Mais à quel prix ? En 
faisant tomber te franç de cent à vingt 
centimes. Nous avons mangé depuis 1914 
les trois-quarts de notre capital. Voilà 
comment le pays s’est enrichi. Et cette na­
tion appauvrie'a vu plus que doubler ■" 
charges budgétaires. Nous payions 4 
liards-or avant la guerre. Cela fait 16 
liards papier. Cette année on nous en 
mande 34, et ce n’est pas fini. Nous ne 
cutons pas l’effort fiscal britannique. Mais, 
compte tenu des richessses des deux na­
tions, le nôtre n’est pas négligeable. Faut-il 
répéter encore que la prospérité de notre 
commerce est purement fictive. Nos expor­
tations bénéficient de. la prime indirecte que 
constitue la dévalorisation monétaire. Le 
mouvement que Lord Bradbury exalte 
n’est pas une expansion saine, c’est un 
accès de fièvre. Ne pas confondre.

Il n’empêche que pour tous les Anglais 
qui passent le détroit — et Dieu sait s'il y 
en a — la France est un pays de cocagne, 
où la vie est pour rien,où il n'y a qu’à se 
baisser pour ramasser de l’argent, où on 
rit, on s’amuse, 
et tout de suite, 
demander.

e depuis 1914 
capital. Voilà
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Certes, ce pays peut, payer 
et le plus qu'on pourra lui
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POUR EN FINIR AU MAROC

Il faut d'abord briser 
l’ollensive d’Abd El Krim 

en France

Le général Gouraud assistera 
à des manœuvres importantes 
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Cela n’empêche pas celui qui reste pour 

nous « Sir John », de déclarer froidement 
que la France pouvait parfaitement payer 
intégralement les quelque 650 millions de 
livres inscrits sur le grand livre anglais, 
même si l’Allemagne esquivait le plan Da- 
wes comme i’état des paiements. On con­
naît l’antiennâ Quel admirable pays que 
cette France. Pas de chômeurs. Un 
commerce en pleine prospérité avec une 
balance favorable de plusieurs milliards. 
Un afflux d’étrangers qui laissent chaque 
année d’autres mfltiards. Sur leurs écono-

M. Caillaux a (’ 
jouer. Est-il l’homme le mieux qualifié pour 
tenir nos cartes î Nous ne le pensons pas

Tout d’abord son tempérament est exac­
tement te contraire de celui d’un négocia­
teur. Que faut-il à un négociateur : du 
cajme, de la réflexion, de l’équilibre. M- 
Caillaux est emballé, brutal, déséquilibré.

De plus, il ne peut-être « personne 
grata » à Londres. Il a eu beau pour se 
préparer un accueil favorable, découvrir 
dans ses archives de famille une ancêtre 
protestante et des parente jersiais. M. 
Caillaux reste pour les Anglais l’homme 
d’Agadir. On a de l’autre côté du channel 
plus de mémoire que chez nous, on n’oublle 
pas certains propos dont s’émut naguère 
Lord Bertie, alors ambassadeur britanni­
que à Paris, M. Caillaux a traité l’Entente 
cordiale avec trop de désinvolture pour s’en 
réclamer aujourd’hui.

Pour comble, il aborde la bataille avec 
la .volonté d'obtenir coûte que coûte un 
succès apparent. Les lauriers de M. Briand 
l’empêchent de dormir. Il veut sa couronne, 
fût-elle hérissée d’épines en dedans. Hélas! 
c’est nous qui sentirons la douleur.

Saint-Bbice-

Du tews’Sii général fie Castclnao 
à l’oceaslBi ta riaaopatien

Ig mommt an .morts te Lorrains

Udb eimftaee InteraatioBale te P. T. T.
Bit emipW par las Rats-Unis

Paris, 23 août — A l’occasion de l’inau­
guration du monument de la Victoire de 
Lorraine le général de Castelnau, prési­
dent de la Ligue des Patriotes, a prononcé 
un éloquent discours. .

— « La guerre n'est pas un but, dit l'orateur ; 
suivant la forte expression de Calussewitz, elle 
n’est autre chose que la politique continuée par 
d’autres moyens ».

Puis dans un vibrant exposé de la ba­
taille de la Trouée de Charmes qui suivit, 
à partir du 14 août 1914, la marche offen­
sive des armées..françaises de Lorraine, le 
général de Castelnau expose les conditions 
difficultueuses dans lesquelles cette lutte 
s’engagea, en raison des incertitudes du 
moment sur les projets de l’ennemi et de la 
nécessité d’attendre l’heure favorable pour 
un vaste mouvement d’ensemble.

Il donne ces précisions sur l’opération 
triomphante qui alors se déroula :

« En. avant partout et à fond », tel fut le der­
nier ordre laconique et tragique donné à 13 h. 30 
dans l’après-midi du 25 août, au moment où se 
laissait soupçonner le fléchissement de l'ennemi 
sous la poussée violente, tenace, irrésistible de 
nos admirables soldats.

« En .avant partout et à fond », cet ordre fut 
héroïquement exécuté à tond et partout d’un 
élan non moins ardent, non moins impétueux 
qu’au premier jour.

« L’ennemi battait en retraite sur la Mortagne, 
laissant entre nos mains notamment au 15' corps 
des trophées de guerre, qui attestaient sa dé­
faite et son repli précipité. La bataille du 25 
était gagnée.

« L’heure des surprises était écoulée, et à da­
ter de ce jour 25, l’ennemi n’a pas cessé de goû­
ter l'amertume de la défaite dans les durs com­
bats et les rudes batailles livrées aux abords du 
Grand Couronné de Nancy. »

Après avoir exalté la bravoure héroïque 
de nos soldats dans ces mémorables cir­
constances, le général de Castelnau termina 
par un appel ému aux forces spirituelles 
de la Patrie :

« Nous ne saurions trop hautement magnifier 
la vertu rédemptrice des héroïques efforts, des 
sublimes sacrifices consentis par les fils de 
France qui ont combattu en Lorraine.

< La grande victorieuse dans la lutte d’hier, 
vous l'avez constaté notamment par les faits que 
^us ai succinctement rappelés, lâ grande vic- 

ise fut la force morale, la puissance spiri­
tuelle de la France, créée, développée, accumu­
lée dans son âme chrétienne nar un passé multi- 
séoulaire de sagesse, de probité, de bon sens, de 
labeur, d’honneur et de liberté ! »

New-York, 23 août. — Le Département 
d’Etat américain vient d’envoyer des invi­
tations aux 42 gouvernements étrangers 
pour les prier de se faire représenter à une 
conférence radio télégraphique qui aura 
lieu à Washington au cours du printemps 
prochain.

voir les milhirai.çstioM întema.tion&les par 
le moyen de la ï. S . F. On espère que la 
plupart des personnalités adonnées à la 
radiotélégraphie du monde entier participe­
ront à ce congrès.

Paris 23 août. — M. Caillaux avait con­
voqué les représentants de la presse ce ma­
tin à IL h. 30 à la gare du Nord. Le minis­
tre des finances arriva à l'heure fixée, très 
élégant, costume et chapeau vert sombre, 
gants blancs, souliers jaunes et stick en 
main. M. Caillaux se prêta de bonne grâce 
aux exigeances des photographes-

— Cette fois, ça y est, dit-il, en entendant le 
déclic des appareils.

Puis sur te marche-pied même du rapide 
Paris-Calais, M. Caillaux fit aux journalis­
tes les déclarations suivantes :

— On a dit dans la presse anglaise, qu’on es­
pérait bien que le ministre des finances français 
apporterait à Londres des ot'lres de gentlemen. 
Il me paraît qu’une offre de gentlemen est celle- 
là seule-qu’on est assuré ae pouvoir tenir et ce 
ne sont que des propositions de ce genre que 
le gouvernement français ait jamais faites.

En tout cas, M. .Winston Churchill rencontre­
ra devant lui le représentant d’une grande na­
tion soucieuse certes de l’avenir, de ses devoirs, 
de son renom traditionnel d'honnêteté, mais 
justement confiante du passé et des droits que 
ce pasé lui confère. J’ai au surplus pleinement 
confiance dans l’esprit ci’équité du noble peu­
ple britannique et dans la haute compréhension 
des intérêts supérieurs des deux pays, dont je 
sais que mon éminent interlocuteur est pénéré.

Rappelez bien que ce sont nos amis de la 
guerre que je vau voir et que c'est 'dans cet es­
prit d'amitié durable que je vais engager et pour­
suivre les négociations.

Avant le départ du train, M. Caillaux s’est 
entretenu longuement en anglais, avec un 
des principaux représentants de la presse 
londonienne.

Les Anglais estiment Que nous pouvons 
payer

Londres, 23 août. — La presse anglaise 
consacre presque toute son attention à l’ar­
rivée de M. Caillaux et aux discussions qu’il 
va.-^yoir avec M. Winston Churchill.

La majorité de ces organes estiment que 
la France peut payer ses dettes à la Grande 
Bretagne.

Le « Ppeple » dit à ce propos ; Nous 
payons nos dettes à l'Amérique, parce que 
nous sommes financièrement honnêtes.

Les Américains prennent ûes dispositions ponp 
prévenir ia grève è ciiarbnn

New-York, 23 août. — On mande de 
Boston que les gouverneurs des Etatg_.de la 
Nouvelle Angleterre se sont réunis en con­
férence pour examiner les mesures pro­
pres à prévenir les effets de la grève du 
Charbon si celle-ci vient à éclater le prêt 
mler septembre.

La conférence a dè’ddé de promouvoir 
Fusage de certains moyens de chauffage 
capables de substituer le charbon en cas 
de grève afin de permettre aux stocks 
d’anthracite de durer le plus longtemps 
possible et de prévenir ainsi une élévation 
excessive des prix.

Les gens bien placés estiment cependant 
que la grève n’aura probablement pas lieu 
car les propriétaires de mines aussi bien 
que les mineurs, se rendent compte qu’une 
grève serait désastreuse à leurs intérêts 
respectifs. 

On aviateur américain an Maroc est victime 
fl’œi accident

Casablanca, 23 août. — Le lieutenant- 
colonel Charles W. Kerwood, un des avia­
teurs américains engagés volontaires pour 
le Maroc, a été victime hier soir, comme 
11 effectuait son premier vol, près de Çasa- 

' blanca, d’un accident d’atterr.ssage.
Son appareil s’est brisé, mais Je lieule- 

aaat-colanel n'a heureusement reçu que de

L’état général io punir 
te la Martiaiqae est satisfaisant

Paris, 23 août. — Des dernières commu­
nications télégraphiques reçues ce matin 
de la Martinique par le ministère des colo­
nies, il résulte que l.ê bulletin de santé du 
gouverneur de la Martinique est sans chan­
gement. L’état général est toujours aussi 
satisfaisant, mais la radioscopie est différée 
pour permettre au blessé de se reposer. La 
population de Fort de France reste calme.

SB croyant monasé on seroent-major abat son 
anvepsaire

L'aviateur belge RAPARL1ER 
qui a fait une chute mortelle à Dantzig 

Ptiot. Roi. CI. Parts-Centrese

Paris, 23 août, — A 8 heures du matin, à 
la sortie des bars environnant la porte St- 
Denis, Alphonse Mercier, 33 ans, sergent- 
major permissionnaire du 23’ coloni ’, 
croyant menacé à la suite d’une discussion 
avec un groupe d’individus, a tiré un coup
de revolver et trié net, d’une balle dans la 
région du cœur, André Darcy, 28 ans, em­
ployé du gaz à Gennevilliers.

Le corps de la viatime, qui habitait 13 
bis quai d’Argenteuil à Vûleineuve-la-Ga- 
renne, a été déposé au commissariat de la 
porte St-Denis, où le meurtrier fut lui-mê­
me conduit àu milieu d’une foule hostile.

L’autorité militaire a éé prévenue.

habitait 13 
Leuve-la-Ga-

Une grève tendancieuse 
se déclanche à l’usine Jlanriot

MODE...
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Versailles, 23 août. — Un certain nombre 
d’ouvriers de l’usine d’aviation Hanriot, à 
Carrières-sur-Seine, réclamant une augmen­
tation de salaires, se sont mis en grève. 
Ces ouvriers gagnent de 3 fr. 50 à 6 francs 
de l’heure. Ils réclament 1 fr. 25 d’augmen­
tation pour les salaires inférieurs à 6 francs 
et cinquante centimes pour ceux de 5 fr.

On croit que le mouvement a été provo­
qué par des communistes dans le but d'em­
pêcher la fabrication'des avions sanitaires

Ces ouvriers gagrn 
de l’heure. Ils réel

EMPORTE PAR UNE LAME DE FONDS 
UN BAIGNEUR SE NOIE

Nantes, 23 août. —A Batz, MM. Deschamps 
marchand de cycles à Paris et Barreau, 
commerçant en tissus à Nantes, relevaient 
des filets de pêche sur les rochers de la De- 
janne, lorsqu’une lame de fond balaya les 
deux hommes. Pour se sauver, M. Bar­
reau qui est mutilé de guerre, dut se dé­
barrasser de sa jambe de bois. On le re­
cueillit sur la falaise où il était épuisé. 
Moins heureux que son beau-frère, M. 
Deschamps, 36 an,y se noya et ce n’est que 
deux kilomètres plus loin qu’on repêcha 
son cadavre. ____ ____________

flux États-Unis on découvre 
un nouveau carburant

Nous avonjs reproduilf. 1,’hut/re (jour, la 
lettre adressée par Abd-el-Krim aux parle­
mentaires français et qui avait été publiée 
par l’Humanité.

Cette publication n'a pas eu l’effet de 
bombe à retardement attendu par Berlin. 
Le pays — c’était à prévoir —, n'y a prêté 
nulle intention et les parlementaires se 
trouvant en vacances, ne purent faire naî­
tre, ni par des affirmations grandiloquen­
tes, ni par les affolements dont ils sont cou­
tumiers, l’idée qu’une émotion quelconque 
s’était emparée de la nation et qu’ils 
étaient les interprètes de la volonté des 
électeurs en réclamant la discussion im­
médiate des propositions du sultan d’Adjir.

Grâce aux vacances parlementaires, le 
maréchal Pétain conserve donc toute sa li­
berté1 d’action et Abd-el-Krim toutes ses 
craintes. Comme quoi les ennemis de la 
France ne tremblent que lorsque notre 
parlement est fermé !

Mais si le cirque Bourbon fait relâche, 
il réouvrira prochainement : manœuvres, 
contre-manœuvres, intrigues, complots, se 
donneront de nouveau libre! jeu. Àbd-el- 

iKrim retrouvera alors ses atouts. Pour lui, 
il ne s’agit que de tenir jusque là.

Or pour tenir, il est indispensable d’en­
traver l’action du maréchal Pétain et de 
l’entraver ailleurs que sur le terrain mili­
taire où il est invincible. Le comité cen­
tral d’action Jdu parti communiste vient 
donc de décider de créer une période d’agi­
tation révolutionnaire. Le motif avoué de 
cette agitation sera « d’exiger du patronat 
des salaires correspondants au coût de la 
vie » mais à cette revendication purement 
professionnelle, on ajoute cette exigence 
exclusivement politique : « et dans le but 
de faire cesser la guerre du Maroc ».

Ainsi seront amalgamés intérêts corpora­
tifs et intérêts de politiciens. Les ouvriers 
français feront surtout grève pour... le roi 
du Riff.

Quand se déclanchera ce mouvement ?
L’ « Humanité » nous, affirme que l’heure 

est proche. Ceci ne doit pas nous surprendre 
puisque proche, on le sait, est également 
l’offensive générale du. maréchal Pétain :

Le Comité Central d’Action comprend cette 
hâte qu’on les ouvriers de la région oe mani­
fester leur volonté, mais ils doivent comprimer 
leur Impatience et continuer le travail d’organi­
sation et d’agitation dans toutes les entreprises 
en attendant que le réseau des comités régio­
naux di’artion, soit constitué dans toute la 
France. Déjà quatre Congrès représentant plus 
de 2.000.0CO de travailleurs, ort eut lieu, plu­
sieurs sont en préparation.

Chaque jour nous apprenons la formation de 
comités nouveaux et In jour est, proche où l’ac­
tion pourra être engagée.

Le Comité Central d’Action. mandataire de 
la classe ouvrière et paysanne de France, ne 
veut pas lancer le mot d’ordre de grève gene­
rale avant d’avoir rempli la tâcha qui lui a été 
confiée, c’est-à-dire préparer une démonstra­
tion de 24 heures en réalisant l’unité proléta­
rienne.

Que les travailleurs se souviennent des échecs 
du passé, pour les éviter à l'avenir.

Noug sommes dans la période où fl. faut par­
tout redoubler d’activité.

En outre, à côté de cette action politico- 
corporative, le comité central du parti S. F. 
I. C. va mener une vaste campagne défai­
tiste.

Déjà hier ce comité affirmait que le gou­
vernement français veut imposer au peu­
ple une guerre de deux années au moins et 
il terminait une longue déclaration parue, 
hier, en première page de l’« Humanité » 
par l’appel suivant :

Paix immédiate ; reconnaissance immédiate 
du Riff ;

Evacuation du Maroc ;
Par la fraternisation des soldats sur le front ;
Par la préparation d’une grève générale de 24 

heures ;
Par le boycottage de la fabrication des ar­

mes et des munitions et du transport des trou­
pes.

« Boycotter la fabrication des arme^ et 
des munitions n’est-ce pas désarmer nos 
soldats en face des Riffains ?

Ce n’est plus seulement de la trahison, 
c’est l’assassinat.

Comment te gouvernement qui envoie des 
troupes combattantes au Maroc peut-il con­
tinuer à tolérer pareille propagande ?

Esl-ce de sa part, aveuglement, ignoran­
ce, lâcheté, ou complicité ?

Pour assurer le succès de l'offensive de 
Pétain au Maroc et ménager le sang de nos 
soldats, commençons par briser l’offensive 
des Riffains de France. A. L

■
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En Angleterre 
30.000 marins 
sont eïi grève
Londres, 23 août — La grève des gens 

de mer qui .a éclaté en Australie a eu sa ré­
percussion en Angleterre. Bien qu’on ne 
donne pas le chiffre exact des grévistes, on 
.estime qu’au port de Londres 15.000 gens 
de mer ont abandonné le travail, 15.000 au­
tres, sont en grève dans les ports de Hull, 
Newcastle, Tilbury et Southampton.

A Gra^esend, le vapeur de 12.000 tonnes 
« Orvieto » est immobilisé avec 1.000 pas­
sagers à bord.

En Australie même, la grève a gagné 
Brisbane, Melbourne et Adélaïde. Le départ 
des navires ancrés dans oes ports a dû être 
retardé.

Lundi, le cabinet britannique examinera 
la situdt’on qui pourrait devenir grave

Le « Daily Mail » signale d’autre part 
que les communistes font circuler parmi les 
cheminots des pamphlets révolutionnaires.

M. J. H. Thomas, secrétaire général de 
l’Union Nâlionale des employés de chemins 
de fer est vivement attaqué.

LES MARCHES DE LONDRES SERONT 
APPROVISIONNES PAR AVIONS

mandataire de

Les batteries espagnoles ripostent aux Biffai ns
Madrid, 23 août. — Le communiqué offi­

ciel annonce que l'aviation et le cuirassé' 
« Alfonso-XIII » ont bombardé très vigou­
reusement, dans la journée d’hier, la côte 
de la baie d’Alhucemas. L’ennemi a tiré à 
son tour sur le cuirassé. La riposte espa­
gnole a endommagé très fortement l’artil­
lerie ennemie.

Le communiqué fait un grand éloge de 
l’attitude de la garnison de la place dWlhu- 
cemas lors de l’attaque riffaine du 21 août.

New-York, 23 août. — Le « New-York 
Herald » écrit : après de longues recherches 
les ingénieurs de plusieurs grandes firmes 
américaines de pétrole, auraient mis au 
point un nouveau carburant synthétique, 
tiré du charbon et à base de benzol. Ce 
nouveau produit serait appelé à amener 
une véritable révolution dans la construc­
tion automobile.

Le nouveau moteur qu’il nécessite se 
rapprocherait plus que tous les autres mo­
teurs à combustion interne du moteur à 
vapeur dont il aurait la souplesse. Les 
techniciens qui l’ont expérimenté ont ex­
pliqué que le gaz pénètre dans les cylindres 
à une compression beaucoup plus forte 
que dans les automobiles ordinaires, qu’il 
s'échappe sans explosion comme .la vapeur.

Le nouveau carburani va. être fabriqué 
en grandes quantités et distribué dans tout 
le pays.

Entretien francs-espagnol à Madrid
Madrid, 23 août. — Le général Jordana, 

president intérimaire du Directoire, a reçu 
hier à 21 h- 30, l’ambassadeur de France.

Les Brames commencent à faire leur soumission
Fez, 23 août. — Poursuivant leurs récents 

succès dans la région des Tsoute, nos trou­
pes ont aisément atteint hier matin, Kel-el- 
Char et poussé leur pointe vers Bou-Aroum 
et Djasfata. Quatre fractions des Brames 
dont le pays avoisine celui des Tsouls, se 
sont déclarées prêles à faire leur soumis­
sion.

Suivant des informations officieuses du 
Grand Quartier Général, on a lieu de croire 
que les prochaines opérations militaires au­
ront pour résultat d'éviter la campagne 

j d'hiver.

Prague,' 23 août. —La visite que le ma­
réchal Pétain devait faire en Tchécoslova­
quie n'aura pas lieîi,’ le’maréchal ayant été 
chargé d’une importante mission "au Maroc. 
C’est le général Gouraud qui viendra à 
Prague à sa place. Le nom du général 
Gouraud est indissolublement lié à l’his­
toire de la légion tchécoslovaque en Fran- . 
ce ; c’est dans le corps d’armée qu’il com­
mandait que les volontaires tchèques ont 
combattu à Térron ét à Vouziërs: Régéné­
rai Gouraud représente en ce moment l’ar­
mée française aux grandes manœuvres 
polonaises. Il arrivera à Prague le 24 août, 
en compagnie de plusieurs officiers supé- j 
rieurs français. Il rendra visite au ministre | 
de la défense nationale et sera vraisembla­
blement reçu par le président de la Répu­
blique, dont le déport pour Topolcianky 
sera retardé de quelques jours. Le général 
Gouraud assistera aux manœuvres d’une 
division d’infanterie, celle de Prague ou rte 
Caské Budejovice; Le 25~août,- il partira 
pour Bratislava et le lendèmain pour Paris.

Londres. 23 août. — Dans quelques jours 
les marchés de Londres seront approvision­
nés en lait, œufs et légumes frais par un 
service régulier d’avions-

La première ligne qui sera établie reliera 
les grandes laiteries de Jersey, à la capitale.

Les marchandises ainsi transportées* pour­
ront être mises en vente deux heures après 
avoir quitté’ la ferme ou la laiterie.

Lés avions utilisés pour ce trafic permet­
tront de transporter de grandes quantités 
de marchandises.

ON INAUGURE UN PONT

lies Wahabites attaquent Médine

Bourg-en-Bresse, 23 août. — M. Bénazet, 
haut-commissaire à la guerre, remplaçant 
M. Schrameck, ministre de l'intérieur, a 
inauguré, aujourd’hui le pont de Toissey, 
sur la Saône qui assure la nouvelle liaison 
entre les départements du Rhône, de l’Ain 
et même de la Saône-et-Loire.

Ce pont dessert toute une région aux 
papulations denses et importantes, au point 
de vue agricole et commercial.

La cérémonie de l’inauguration a eu lieu 
à 11 heures en présence du préfet de l’Ain, 
du préfet du Rhône, des sénateurs, des dé­
putés de ces deux départements et des no­
tabilités de la région.

Jérusalem, 23 août. — On annonce que 
les Wahabites ont déclanché une attaque 
contre la ville sainte de Médine- Le bombar­
dement a déjà causé des dégâts considéra­
bles et les environs de la Grande Mosquée 
qui contient le tombeau du Prophète ont 
été gravement éprouvés. La mosquée qui 
contient 1e tombeau de Hamzia, oncle du 
Prophète, a été détruite.

Il tire sur son amie et se suicide

IL TOMBE SOUS UN TRAIN ET SE TUE

Toulouse, 23 août. — Hier soir, sur ia 
ligne de Toulouse à Villemutr, à environ 
loO mètres de l'octroi de la gare de Paynal 
un inconnu perdant l’équilibre est tombé 
sous les roues du premier fourgon, du train 
du Sud-Ouest. Tout le convoi a passé sur 
le corps du malheureux. Son cadavre îicr- 
rtejlement déchiqueté n’a pu être identifié.

Paris, 23 août. — Cette nuit, dans une 
chambre d'hôtel, 25, rue du Moulin-de-la- 
Tour, à la suite d’une discussion amenée, par 
la jalousie. Edouard Honoré, 52 ans, méca­
nicien, a tiré un coup de revolver sur sa 
maîtresse, Marie Janvier, domestique, âgée 
de 28 ans.

Le meurtrier s’est ensuite tué d’une balle 
dans la bouche. La victime est à l’hôpital 
Baujon dans un état si grave qu’il n’a pas 
été possible de l'interroger-

UN MARIN EN « BORDEE » '
BLESSE TROIS AGENTS

fl la deuxième internationale
■ Marseille, 23 août. —.-Quatre commis­
sions se sont réunies ce malin à 10 heures : 
la commission de l’agriculture, présidée par 
M. Compère-Morel, la commission pour la 
journée de huit heures, présidée ipar M- 
Thomshow, la commission du chômage, 
présidée par M. De Brouckère, députe’ bel­
ge, et la commission de réorganisation dé 
l’internationale, présidée par M. Zdler.

Ces commissions ont délibéré jusqu'à 
midi.

Paris, 23 août. — Hier soir, à la gare du 
Nord, des gardiens de la paix ont voulu 
arrêter Marcel Curty, marin permission­
naire, descendu chez ses parents qui habi­
tent à Drancy, qui était ivre et causait du 
scandale. Les agents Masquet, Dupont et 
Blanchard ont été assez sérieusement bles­
sés au ventre et au visage par Curty.

La foule prenant parti pour le marin, 
l'un des gardiens a tiré en l’air deux coups 
de revolver. Curty a été néanmoins maîtrisé 
et mis à la disposition du commissaire de 
police de la gare du Nord.

A LA SUITE D’UNE DISCUSSION IL 
FRAPPE SON ADVERSAIRE 

D’UN COUP DE COUTEAU

Phot. MeurUae O. Paris-Centre

Paris, 23 août — Le nommé Gauthier, 58 
ans, habitant Gentilly, a, au cours d’une 
discussion frappé à coups de couteau l'ami 
de sa fille, Jean Coqueret. Grièvement, bles­
sé, Coqueret a été transporté à l’hospice de 
Bicêlre. Le meurtrier a été arrêté-

LA FORTUNE DE L’ALLEMAGNE

Berlin, 23 août. — Les impôts ont produit 
: pour l’année financière 1924 un rendement 
! supérieur de 1.173 millions de maries aux 
estimations.

I L’impôt sur les revenus, sur la fortune 
i immobilière, sur les automobiles et sur les 
transactions en Bourse, a rapporte 5-685 
millions de marks. Des taxes diverses, 5-764 
millions, les droitg de douane et les taxes 
sur les articles de consommation courante, 

' 1.457 millions ; d’autres taxes parmi lesquel­
les celles sur le vin, le sel et les cartes à 
jouer 1-350 millions.
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DERNIERE HEURELa guerre du Rif
Uti aviateur atterrit dans les lignes 

ennemies
: Fez, 23 août — Ce matin, notre aviation 
! a opéré de violente bombardements sot urj 

groupe de dissidents signalé dans la région 
d’Aïn-Maatouf et les passages du Djebel- 
ïllil La situation polütque a toujours ten­
dance à s’améliorer. Les Béni Mesguflda 
semblent disposés à entrer en conversation 
avec nous. La présence dans les environs de 
la méhalla commandée par le pacha de Fez, 
semble les impressionner vivement.

Il y a quelques jours, un avion monté par 
un sergent et un caporal, dut atterrir dans 
tes lignes ennemies art nord de notre an­
cien camp d’aviation du Drader. On ap­
prend que ces deux aviateurs seraient 
sains et saufs, captifs à Ain-Médiouna. Des 
pourparlers auraient éter engagés avec les 
Serradja-Ech-Chémps; qui occupent actuel­
lement la région afin de les faire mettre en 
liberté. Ces pourparlers seraient facilités 
du fait que des négociations seraient en 
cours pour la soumission de cette fraction 
rebelle-

lia grève des gens de mer 
serait terminée

Londres, 23 août. — Les autorités du port 
de Londres affirment que le mouvement de 
grève déclanché par les gens de mer anglais 
par sympathie avec les marins australiens _ — -------- , .......
grévistes, est maintenant pratiquement ter-. raud demeurait passif. Sa femme courut au 
miné et que lundi, tous les marins auront fo-nii /-hannho» nr> fusil h» chnssp Gimuri la 
repris leur poste.

La rtpa® fmçfc à la nota altewia 
se» ratet M

Berlin, 23 août — On a snnonoâ à Paris 
que la réponse française à la note alleman­
de relative au pacte de garantie ne serait 
publiée que vendredi prochain. Cependant 
il est possible qu’elle le soit pli® tôt» car le 
gouvernement allemand a reçu hier une 
communication officielle suivant laquelle 
l’ambassadeur de France remettra la note 
en question lundi ; te cabinet de Beriin se 
réunira mardi pour rexaandner.

Dans tes milieux officiels, on dananae 
que la publication (te la réponse française 
soit hâtée le plus possible.
ha gestion du eorridor de Dantzig
Berlin, 23 août — On mande de Diantzig: 

La cour arbitrale chargée de statuer sur la 
question du corridor polonais a examiné 
’ ’ après-midi le point de vue de la Polo 

sutvant lequel les produits ayant leur 
Orientale ont eeute le

allemand et a déclaré que pour te 
par 1e co/ridor polonais, iori-gino «tes

hier après-midi le point de vue de te Polo- 
an e, suivant lequel les produite ayant leur 
origine en Prusse Orientale ont seuls le 
droit de passer librement P®r le œmdor 
établi entre la Prusse et le Reich...Les Alle­
mands, ds leur côté, prétendaient que pa­
reil point de vue est inadmissible pwte 
qu'fl signifierait, en pratiqua, la storattei 
totale de l’Allemagne d’avec tes Etats de 
l’Est au point de vu® commercial.

La corn arbitrale â adopté le point de vue 
atiemand et a déclaré quæ mur te 
par le corridor polonais, lorigmo des mar­
chandises n’entre pas en ligne de compte.

Les Allemands dans les eo'onies 
anglaises

Berlin, 23 août — Suivant une aosrea- 
pondance officieuse, on s'attend à ce qu au 
printemps prochain on améliore le régime 
concernant l’immigration allemande dans 
les colonies anglaises, en Australie et en 
Nouvelle-Zélande, en particulier.

On sait que les restrictions apportées a 
cette immigration doivent prendre fin le 1er 
janvier prochain. 

Caillattï est arrM à bmdm

Londres 23'août. — M. Caffiaux est arrivé 
à ïundres' à 20 h. 50, avec un retard de près 
de 2 heures, dû an retard du train de la 
Riviéra que le bateau attendait à Calais.

M. Caillaux a été reçu à sa descente du 
train par l’ambassadeui; de France, un 
haut fonctionnaire du Foraign-Offlc® et M. 
Ferguson, secrétaire de M. Gïiurchiïl.

Un grand nombre de curieux ee pres­
saient sur te quai de la gare et l’on enten­
dit quelques acclamations.

M. Caillaux s’est rendu en voiture à l’am­
bassade de France où il compte rester jus­
qu’à mercredi ou jeudi.

M. ChurchHL rentrera â Londres demain 
malin- Demain soir un grand dîner sera 
offert à l’ambassade en l’honneur de M- 
Caillaux et atiquel assisteront MM Chur­
chill et Montagu "Norman, directeur de 1» 
Banque d’Angleterre.

Les Anttalfis aeertnt ® moratorta fie 3 ans 
à la Wp

Washington, 23 août. — Une des dispo­
sitions de l’accord belgo-américain sur le 
remboursement des dettes, accorde à la 
Belgique, à partir de 1935, époque où les 
paiements maxima commenceront à jouer, 
à demander des moratorium n’excédant pas 
trois ans. On croit que la France obtiendra 
une concession analogue.

UN ALLEMAND AURAIT TROUVE 
LA PIERRE PHILOSOPHALE

Nw-Yorik, août. — La société améri­
caine des* Chimistes vient d’ètre informée 
par un correspondant que les expériences 
faites par le chimiste allemand Miethe^ et 
tendant à obtenir de l’or en traitant du mer­
cure, donne les résultats les plug satisfai­
sants.

DES CAMBRIOLEURS DEVALISENT 
UN HOTEL PARTICULIER

Paris, 23 août. — Cette nuit, des. cam­
brioleurs ont opéré dans l’hôtel particulier 
de Mlle Stern, 20, rue Raffet, actuellement 
en villégiature. On ignore encore l’impor­
tance du vol .

D’autres malfaiteurs ont visité l’hôtel, 
particulier du 31 avenue Mozart, dont le lo­
cataire est absent.

UNE FEMME FRAPPE
A COUPS DE COUTEAU SES DEUX AMIS

Paris, 23 août. — A 10 heures, hier soir, 
passage Ste-Ange, au cours d’une discus­
sion, la femme Renée Moreau a frappé de 
plusieurs coups de couteau, ses deux amis 
Robert Dié, 25 ans, plombier e.t Paul Dur- 
ville, fumiste. Les deux hommes ont été 
transportés à l'hôpital Bichat, La meurtriè­
re a pris te fuite.

L'HOtBl te Postes fÆzshtt 
est Mt par tu Mis

Les pertes s’élèvent à 1 million

Lffle, 23 août — L’hôtel des Postes d'Ha- 
zebrouck a été complètement détruit par 
un incendie dans la nuit de samedi à di­
manche. Le feu prit de rapides proportions. 
On n’a rien pu sauver du bâtiment entière­
ment construit en bois après l’armistice. On 
a réussi toutefois à retirer les valeurs en­
fermées dans te Coffre-fort mais le matériel 
entreposé, représentant une valeur de 
600.000 francs, est entièrement perdu. L’en­
semble des dégâts matériels et bâtiment 
s’élèvent à 1 million de francs.

Ou mire tue sa femme û’i coup fie fusil
Saint-Etienne, 23 août — La nuit derniè­

re, à 22 heures, au cours d’une violente dis­
cussion, le maire de Mizérieux, nommé Jo­
seph Giraud, a tué sa femme d’un coup de 
fusil. Depuis plusieurs années, Joseph. Gi­
raud qui fréquentait peu les cafés, faisait 
chaque jour de nombreuses et longues li­
bations dans sa cave et buvait du vin plus 
que de raison.

Hier, vers 20 heures, il était encore en 
état d’ivresse et ne pouvait conserver son 
équilibre, lorsqu’il Regagna son logis. 11 
écouta à demi-assoupi et sans mot dire, les 
reproches violents de sa femme. Celle-ci, 
au comble de l’exaspération s’arma d’un 
béton ferré et en porta de nombreux coups 
à son mari.

L’œil tuméfié, le bras droit fracturé, Gi- 
;__  _ ‘ ' i

fenil chercher un fusil de chasse. Girarql la 
suivit et comme elle menaçait de la tuer, 
il tenta de la désarmer. Au cours de la lutte 
un coup partit atteignant à la tête Mme 
Giraud qui fut tuée net.. Le mari qui a at­
tendu jusqu’au lendemain pour prévenir le 
secrétaire de mairie a é,té écroué dans l’a­
près-midi.

Le matoli fin ofeawtaiiat naatip fie la coups 
fi'Mopeni

Paria, 23 août. — Malgré le mauvais 
temps, 1.500 personnes s’étaient rendues 
au Stade Nautique des Tourelles, pour as­
sister au. match du championnat de France 
et de la Coupe d’Encouragement La Libel­
lule de Paris, champion de France de l’an­
née dernière, a battu la société de natation 
de Strasbourg, par 2 buts à 1, en water- 
polo

A la mi-temps, les équipes étalent à éga­
lité, chacune ayant marqué un but

Ce match fut excessivement serré et dis­
puté avec un acharnement rare, par suite 
de brutalités ou de fautes répétées.

Plusieurs joueurs furent sortis de l’eau 
par FarMtre. Lee Strasbourgeois pratiquè­
rent l’obstruction à outrance et furent sou­
vent pénalisés de ce fait.

ilIB| Sp lOjMO æ BW ^OHB
Paris, 23 août — L’intéressante épreuve 

des Trois-Sports organisée par la Société 
Nautique de la Marne, a été disputée aujour­
d’hui et a remporté un vif succès. Rappe­
lons que les concurrents avaient à parcourir 
G kilomètres à bicyclette, 3 kilomètres à 
pied et 3 kilomètres en canot.

Voici le classement à l’arrivée : 1. Beau- 
champs, de Boissons ; 2. P. Charles, du S. 
N. Marne ; 3. Roger Beauchamps, de Sois­
sons ; 4. Robert Huet, de l’Encouragement.

àa véloiirome Buffalo Kanffmann yap la maaclie 
fia cbawioiat fie vitesse

Paris, 23 août. — La revanche du cham­
pionnat du monde de vitesse avait attiré au 
Vélodrome Buffalo une nombreuse assis­
tance. Le Suisse Kauffman confirma son ex­
cellente forme et ne permit ni à Schilles, ni 
à Michard, de prendre leur revanche.

Voici les résultats techniques de la réu­
nion !

Revanche du championnat du monda de 
vitesse (1.000 mètres). Classement générai. 
— 1. Kauffmaim ; 2. Michard ; 3. Schilles ; 
i. Moeskops.

Prix Walter (course de demi-fond derrière 
moto). — 1. Duclair ; 2. Venderstuyft ; 3. 
Fosslesr ; 4. Godivier ; 5. Catudal.

M gap le Championnat fin «fis 
fie M-M derrière «ta

Amsterdam. 23 août — Le Championnat 
du monde de demi-fond derrière moto a 
été disputé cet après-midi sua’ la piste de 
Stadion sur la distance de 100 kilomètres. 
Sérès est parti en tête devant Grassin et 
Linart. Au 20° kilomètre, Grassin attaque 
Sérès sans résultat Au 25° kilomètre, Gras­
sin qui venait d’être passé par Linart, re­
prend la deuxième place. Grassin ap|rès 
avoir passé Linart, vient qftajquer Sérès. 
Dès les 40 kilomètres, Grassin avait course 
gagnée. ,

Voici te classement final : 1" Grassin 
(France), couvrant les 100 kilomètres en 1 
heure 20 m. 44 s, record local battu ; 2e, 
Snoeck (Hollande) ; 3* Sérès ; 4a Linart.

Souefearfl |ap lâ Champlonsal fis Pm 
fie pouîfi professionnel

Versailles, 23 août. — L’U. V. F. a fait 
disputer ce matin son annuel championnat 
de France sur route professionnels. Comme 
ces dernières années, cette épreuve, a été 
courue sur une distance de 100 kilomètres 
et contre la montre.

La course a été disputée sur la classique 
parcours Versailles-Rambouillet et retour, 
double circuit. C’est Souchard qui a fait ie 
meilleur temps, battant le record de Fran­
cis .Pélissier, dans cette épreuve, en cou­
vrant la distance en 2 h. 55 m. 05 s. 1/5. 
Toutefois, le record de cette distance est 
détenu par l’amateur Blanchonnet, qui fit 
2 h. 53 mi. en juin dernier.

no-

LA COURSE CYCLISTE DE LA 
DEDALE SPORTIVE CREUSOTINE

Le Creusot 23 août (par télégramme de — 
tre corespondant particulier). — La course ré­
gionale sur route, organisée par la Pédale 
Sportive Creusoline, dont le parcours était de 
85 kilomètres, s’est disputée cet après-midi par i
un temps bien maussade.

Voici les résultats : 1. Venot, en 3 h. 5’ ; 2. 
Bouillet. à une longueur ; 3. Jacsoh ; 4. De- 
manche, (tous duCreusct) ; 5. Bazet, (Montceau- 
les-Mines) ; 6. Brondeau ; 7. Perret ; 8. Prost ; 
9. Girot ; 10. Vollot.

PARIS-CENTRE

Les Coras fie Gsrej-la-Tflur ont obtm 
i beau suocàs

Hier £3 août, à 14 henEfrea, «ut Heu à 
Cercy-Ia-Tour, la réunion annuelle & l'hip­
podrome de Coulonges.

Le mauvais temps contraria malheureu­
sement cette journée de courses, ce oui 
n'empêcha p&t te succès qu’eite connaît 
chaque année, de s’affirmer encore cette 
fois-ci.

Public nombreux, exœüent programme, 
ne comportant pas moins de sept épreuves, 
toutes très intéressantes, comme en té­
moignèrent les applaudissements des spec­
tateurs.

Dès 14 heures, les tribunes s’emplissent
et lorsqu’est donné lé signal de la première 
course, elles sont combles.

Auparavant, l'excellente Harmonie de 
Decize exécute un morceau de son réper­
toire. Entre chaque course, soua la pluie 
qui ne cesse de tomber, héroïquement, nos 
musiciens jouent et charment l’auditoire.

Les résultats
course est donné En voici les résultats :

Prix du Conseil général (au trot attelé). 
7 engagés, 3 partants. — 1. Tommy, à Mlle 
Fassier ; 2. As-d’Atout, à M. Rérolle ; 3. 
Ultra-Mondaine, à M. Bagnolet'

Pari mutuel : gagnant 6.50.
Tommy gagna aisément, bien qu’handi­

capé
2* course. — Prix de la Société d'Encou- 

ragèment (plat hors série n* 3). 7 engagés, 
2 partants. — 1. Malice, à. M. le Baron 
d’Ideville ; 2. Orélie, à M. Victor Boyer.

Pari mutuel : gagnant 6.50.
Malgré de nombreuses défections, cette 

épreuve fut des plus intéressante ; les 
deux concurrents en piste ne se lâchèrent 
pas d’une longueur sur tout le parcours et 
arrivèrent au poteau l’un près de l’autre.

3’ course. — Prix du Gouvernement de la 
République (au trot monté), 5 engagés, 3 
partants. — 1. Ardypile, à Mlle Malmazet ; 
2. Vieux Chéri, à M. Rérolle ; 3. Utopie, à 
M. Lasset.

Pari mutuel ; 7.50, 6, 6.50.
Vieux Chéri partait grand favori. Il fit 

une excellente course, mais il trouva son 
maître. Ardypile passa le poteau 7 secon­
des avant lui. Couhse méritoire d’Utopie.

4° course. — Prix de la Société des Stee- 
ple-Chases de France. (Steeple-rChase), 3 
partants. — 1. Yoyo, à M. Tumbull ; 2. 
Bulgarie II, à M. Victor Boyer ; 3. Com­
tesse des Indes, à M. de Vaufreland.

Pari mutuel : gagnant 6.50.
Comme toutes les courses de ce genre, 

celle-ci fut des plus intéressantes et pleine 
d’émotions. Chutes, erreurs de parcours, 
rien n’y manqua.

5e course. — Prix de la Société d'Encou- 
ragement du demi-sant■q. (Au trot âïlelé) 4 
partants. — 1. Alerte II, à M. P. Tortel ; 
2. Union, à M. Bessenay ; 3. VénitFenne, à 
Mlle Malmazet.

Pari mutuel : 40, 14.50, 8.50.
Alerte II partait avec peu de chances. 

Elle se révéla de belle classe. Nous devons 
ajouter que ses concurrents les plus â 
craindre étaient défaillants. Union fit une 
jolie course. Vénitienne ne donna pas tout 
son effort.

6» course. — Steepie-Chase-Cress-Country 
Interrégional de la Société sportive d'En- 
couragement. (3’ série, chevaux qualifiés de 
demi-sang), 4 partants. — 1.' Urne, à M. 
François Chevalier ; 2’ Xélia, à M. Guy 
Olivier ; 3. Xysmé, à M. Guy Olivier.

Voglie fit un écart au passage d'une haie 
et désarçonna son jockey, qui put se rele­
ver et regagna le pesage. Blessures au 
visages sans gravité. L’écurie François 
Chevalier partait favorite. Urne fit une ex­
cellente course. Xélia, plus jeune, se mon­
tra à hauteur de sa tâche.

Pari mutuel : 9, 7, 10.
7° course. — Prix de Cercy-la-Tour. (In­

ternational. Au trot monté ou attelé). 5 par­
tants. — 1. Rayon X, à M. A. Cadiot ; 2. 
Salvandy, à M. Roche ; 3. Une Jacinthe, à 
M. F. Bagnolet.

La défection de Tolérante assura â 
Rayon X une facile victoire. Le cheval de 
M. Cadiot se comporta, du reste, fort bien, 
et ses •concurrents durent s’incliner devant 
sa vitesse.

Fasslstanee
Remarqué au hasard, parmi Eélégante 

assistance du pesage :
Marquis de Pracomtal, commandant Bour­

gneuf, vicomte d’Armaillé, baron et 
baronne de Saint-Péreuse, marquis de Can- 
dolle, M. de Pardieu, M. de Nourry, M. 
Henri Bouchacourt, M. dp Thoury, M. et 
Mlle de Joiwencel, comte et comtesse de 
Nadaillac. M. L. Bacaut, M. de Champs, 
M. Bolgues, baron de Verna, Mme Jonr- 
nier, M. de Sancy, colonel et Mme Tlerson- 
nier, comtesse de Villeneuve, M. Marcel 
Daguin, comte Imb'art de la 'Tour, Ma Roy, 
MM. de la Brosse, le docteur Talon, baron 
et baronne de Glatigny, vicomte et vicom­
tesse de Dreuzy, M. Andrieux, M. et Mme 
Talabaut, M., Mme et Mlle de Montlivault, 
M. Benoist-d’Azy, M. Aubert, MM. L. et A. 
de Savigny, M. du Hamel de Breuil, comte 
et comtesse de Roualle, Mme de la Bou- 
tresse, M. .Gueny, comte de Jumllhac, mari 
quis de Veyny, M. d’Assigny, marquis de 
Brazais, comte de Chabannes, M. et Mme 
Faulquier, M. Bagnolet, M. Levesque, M. 
Besson, etc., etc...

En résumé, cette journée de courses fut 
des plus réussies et des plus intéressantes, 
malgré les nombreuses défections parmi les 
chevaux engagés et la pluie, odieuse et insi­
pide, qui fit à la deuxième course une subite 
apparition et troubla quelque peu la fête.

Il est coutume de dire quelques mots des 
toilettes- Nous ne pourrons malheureuse­
ment pas en parler, Dame Pluie, boulever­
sant nos plans, nous empêcha de nous docu­
menter à cet effet en couvrant de manteaux 
les épaules de nos élégantes.

Rabattons-nous sur les chapeaux et di- 
‘ sons tout le mal que nous pensons dq ces 
inesthétiques « cloches » qui s’obstinent à 
ne pas vouloir céder la place à une mode 
plus seyante.

G. Kraemer.

Vous êtes priés d'assister aux convoi, service 
et enterrement de

Madame GROGNET 
née Marie DUVIVTER 

décédée en son domicile, à la Vallée de Gar- 
chlzy, le 23 août 1925, dans sa 61" année.

Ses obsèques auront lieu Je mardi 25 courant 
à 10 "heures (heure légale) en l’église de Gar- 
chizy.

On se réunira à la maison mortuaire à 
9 h. 30.

De la part de : M. Grognet, son époux ; M. m uana
et Mme Grognet, ses _ enfants ; M. Francis ^Oyen varenne au même poste. Si le réiiégat de 
Grognet, son petit-fils ; M. et Mme Louis Gro- yÉvangüe selon M. Blum déploie dans notre 
gnet, ses beau-frère et belle-sœur • des inaimcs arande possession d’Extrême-Orient le detni- 
Grognet et Bailly, ses neveux, nièces, cousins, quart de la féconde activité qu’y manifesta jadis 
cousines et de toute la famille ... : celui do l’Evangile selon Camile Peletan, c’est

Il ne sera pas envoyé de lettre de faire-part, rje yell jjOn cœur que nous ïéliciterions M. Pair- 
le présent avis en tenant lieu. jevé (qe gon initiative. Il est toutefois permis

jusqu'à nouvel ordre de demeurer sur la réserve.

&SB EXKÏESGB8 DB SHTM»»
Le Figaro (Lucien Ramier) :
L’examen en équité de la nature des dettes 

amène à certaines constatations qui semblent, 
depuis quelque temps, avoir été perdues de vue

La majeure partie de notre dette extérieure 
fut contractée alors que le franc était sensi­
blement au pair. On croyait alors que la soli­
darité financière persisterait. Pour cette raison 
sans doute, on ne spécifia rien concernant le 
cours du change de remboursement. Or, depuis 
le franc a perdu les trois quarte de sa valeur 
sur le marché mondial .11 a perdu de sa va- 
i®ir pour des causes bien connues : défaŒan- 
ce de l’Allemagne, charges de reconstitution, 
spéculation internationale, etc. D’où aggrava­
tion terrible du poids nominal de notre dette 
extérieure. On dira : Mais, en or, le montant 
de la dette n’a pas changé. » Pardon ! St nous 
avions prévu la rupture de la solidarité finan­
cière et la dépréciation du franc nous aurions 
signé moins a la légère : tout au moins nous 
aurions discuté plus serre. D’autre part, entre 
le change — cours mondial, — et les prix in- 
térieurs sur lesquels sont fondés aussi bien no­
tre économie publique que notre budget, il y a 
un décalage : les pri-x intérieurs sont en retard 
sur le cours du change. Or, comme on nous 
demande le remboursement do notre dette au 
coure du change, la marge entre ee même 
cours du change et nog prix intérieurs équi­
vaut. en réalité, à un tribut supplémentaire à 
exiger,de nos contribuables. Nos contribuables, 
eux, perçoivent leurs revenus en francs-papiers, 
et non au cours du change. Ils ne devront pas 
moins rembourser en or. Est-ce équitable î

Le Gaulois .
M. Caillaux, ministre des finances, partira 

ce matin à midi, pour Londres, où il va confé­
rer avec M. Winston Churchill, chancelier de 
l’Echiquier, pour trouver les bases d’une reprise 
des négociations en vue du règlement de la dette 
de guerre française envers la Grande-Bretagne.

Le ministre des finances ne sera accompagné 
que de M. Barnaud, inspecteur des finances. 
L’absence d’experts, dans cette prise de contact 
direct avec le gouvernement britai nique, indique 
suffisamment l’intention de M. Caillaux de pla­
cer le débat sur le terrain politique, le seul qui 
permette de trouver une solution, après l’échec 
notoire de la discussion technique de juillet der­
nier.

II n’est pas douteux que les exigences formu­
lées par la Trésorerie britannique d'une annuité 
française de 20 millions de livres sterling (plus 
de deux milliards de francs au cours actuel du 
change) sont fort éloignées de l’offre française, 
qui n’excédait guère 7 ou 8 millions de livres.

Nous ignorons encore le nom ûe « l’éminente 
personnalité » des Etats-Unis, qui, faisant une 
cure à Vichy,. vient de donner à notre corres­
pondant son opinion sur les dettes Interalliées.

Cto nous le présente comme un ami. Que 
serait ce donc, s’il ne l’était point !

C’est, parait-il, une thèse voiontier soutenue 
< aux Etats-Unis qu’Américams et Français n’ont 

fait ni la même guerre, ni la même paix. Les 
Américains n’ont 

■ mands que pour 
seuls navires, ils 
ces représailles : 
Droit, civilisation
d’autres choses. Les Américains ne veulent plus 
entendre parler que du matériel fourmi et du 
règlement de leurs commandes.

Même en nous tenant à cet affreux point de 
vue, peut-être nous serait-il permis d’observer 
que les Etats-Unis et la France, quoi qu’en dise 
« l’éminente personnalité » de Vichy, n’ont pas 
fait deux guerres différentes. Si les Américains, 
pour la commodité de leurs calculs, ont cru de­
voir oublier l’admirable mouvement d’idéalisme 
qui les conduisit à nos côtés, nous ne voulons 
pas en perdre la mémoire. Mais si, sept ans 
après, les Américains prétendent sérieusement 
qu’ils ont fait leur guerre et non la guerre avec 
nous, ils reconnaîtront honnêtement que notre 
guerre a singulièrement facilité la leur et que 
leur succès aurait, été moins rapide, moins sûr, 
si Français et Anglais ne l’avaient préparé par 
des e'forts décisifs. Il n’y eut pas là simple 
rencontre d’intérêts, mais le plus noble et le 
mieux concerté des concours. Pourquoi tenir à 
diminuer ainsi la plus belle et. la plus glorieuse 
des entreprises.

déclaré la guerre aux Alle- 
vengep le torpillage de leurs 
savent ce que leur ont coûté 
le reste ne les regarde pas. 
sont ae belles choses, mais

UN ETRANGE SON DE CLOCHE
Le Rappel :
La Chicago Tribune écrit : « On fait savoir offi­

ciellement que ie problème de la dette française 
sera examiné comme une question entièrement 
distincte de tous autres arrangements des dettes 
conclus entre les Etats-Unis et u autres nations.

La France ne sera point autorisée à se réfé­
rer aux autres arrangements comme à des pré­
cédents. En d’autres termes, la seule question, 
dans le cas de la France, sera sa capacité de 
paiement.

Au département du Trésor, on déclare que la 
France et l’Itallie ne sont pas dans la même 
situation que la Belgique, car aucune promesse 
h’a été faite, à l’un ou à f’aulre de ces pays, que 
les réparations allemandes seraient acceptées en 
paiement de leurs dettes antérieures à l’armis­
tice. On demandera, pense-t-on, à la France, de 
rembourser sa dette en annuités, à 3 1/2 % 
d’intérêt, mais on lui accordera certainement 
des facilités de paiement pour les dix premières 
années.

Si la commission des dettes désire obtenir de 
meilleures conditions, elle devra convaincre les 
commissaires américains au moyen de chiffres 
indiscutables, que ses demandes sont réellement 
légitimes et que la capacité de paiement fran­
çaise serait autrement taxée di’une manière ex­
cessive, Sous ce rapport^ la politique militaire 
de la France peut devenir un facteur puissant 
dans la discussion.

Comme il ressort de cette dépêche et notam­
ment de la dernière phrase, les Etats-Unis, — 
et par là il faut entendre sans doute une partie 
du Sénat, mais peut-être aussi le gouvernement 
américain influencé par les sénateurs eux-mêmes, 
— auraient l’intention de poser ta question du 
remboursement des dettes sur le terrain politi­
que et de faire pression sur la France pour en 
obtenir un désarmement plus ou moins effecth 
et étendu.

HUMILIATION NOUS PREPARE 
SARRAIL

Française :
fait certain qu’après l'échec de la 
général Michaud, le haut commis-

QUELLE

L'Action
C’est un 

colonne du goucim -
saire n’a rien trouvé de mieux que d’entamer 
des négociations avec les rebelles vainqueurs. 
Sans doute escomptaiLil la manœuvre classi­
que des tribus qui, après avoir réussi un coup, 
cherchent a en garder les profits tout en pré­
venant les représailles. Encore faut-il que la 
menace de sanction soit de nature à les faire ré­
fléchir. Nous voulons croire que, dans son silen­
ce obstiné, le général Sarrail prépare une vi­
goureuse opération de nettoyage. Pourquoi 
faut-il que des informateurs étrangers, moins 
discrets que lui, découvrent des combinaisons 
moins flatteuses pour notre amour-propre na­
tional 7

Oui ou non, a-t-on offert la paix aux Drases T 
Oui ou non. leur a-Lon permis de réclamer 
l’évacuation du djebel Druse par nos troupes, 
la reconstruction, de tous les villages détruits 
par les avions français, la liberté absolue du 
trafic des armes, la réduction au chiffre de 
cinq du nombre des fonctionnaires français 
chargés du contrôle ? On comprend que le gé­
néral Sarrail ne soit pas pressé de souligner le 
camouflet. Le prestige de la France n’en sup­
porte pas moins les conséquences. On imagine 
aisément les répercussions dans toutes les par­
ues ce la Syrie déjà profondément troublées 
par les exploits du successeur du générai Wey- 
gand. C’est peut-être cela après surtout qu'il 
appelle « 'état normal » de la Syrie.

AUTRE CHOSE EST DE TRAQUER 
LES CATHOLIQUES

AUTRE CHOSE EST DE GOUVERNER
La Victoire :
Quand M. Doumer fut. jadis nommé gouver. 

neur général de l’Indochine par le cabinet Méli- 
ne, ce fut dans le parti radical un toile à peu 
près aussi bruyant que celui qui vient d’accueil­
lir dans le parti socialiste la nomination du cl- 

vics-roL On se demande si certaines c mbln»- 
sons de politique intérieure n’ont pas davanta­
ge favorisé sa nomination que l’évidence de ses 
aptitudes d’homme de gouveraemni.

Et quand, on voit la manière dont le général 
Sarrail entend ses fonctions en Syrie et NÏ. Mau­
rice Viollette les siennes en Algérie, on se sent 
pHs de quelque inquiétude sur les garanties de 
capacité administrative que nous fournit la plus 
stricte orthodoxie radicale socialiste. Autre chose 
est décidément de travailler dans les loges à 
traquer l’obscurantisme et à promouvoir la dé­
mocratie, autre chose de représenter et de dé­
fendre au delà des mers le drapeau de la pa 
trie.

LA RESTAURAI® DE L’ORDRE EUROFBBN

Le Matin (Henri de Jouvenel) :
En tirant de l'agression d’Abd et Krta une 

entente avec l'Espagne, le gouvernement fran­
çais a baucoup plus rapproché la France de la 
paix que s’il avait concin sans l’Espagne une 
entente avec Abd el Krim, L'Europe nota im­
porte avant tout. SI la collatx>ration franco-es­
pagnole peut se prolonger dams une collabora­
tion franco-italienne ; si la conscience de la so­
lidarité franco-britannique aussi bien en Asle- 
Mlneure et en Asie qu’en Afrique peut pénétrer 
les coloniaux deé deux pays, nous nous serons, 
par un détour, et presque sans nous en aper­
cevoir, rapprochés du protocole, et nous en au­
rons appliqué l’esprit avant la lettre. L’œuvre 
de paix en sera devenue plus facile. Pourvu 
qu’elle s'accomplisse, ne lui mesurons pas 
le temps. Le but ne doit pes nous cacher l’obs­
tacle, ni l’obstacle le but.

SAISI PAR UNE COURROIE 
DE TRANSMISSION

IL A LE CRANE BROYE

Grenoble. 23 août. — A Poncharra, Louis 
Dubel, 23 ans, ouvrier papetier a été saisi 
par une courroie de transmission a fait plu­
sieurs fois le tour de l’arbre, puis a été pro­
jeté. sur le sol. "il est mort le crâne broyé 
et tous les .membres brisés.
~~Ï>ES TROUBLES AU CONGO BELGE

Bruxelles, 23 août. — On n’a reçu jusqu’à 
présent à Bruxelles aucun renseignement 
permettant de confirmer ou d’infirmer la 
nouvelle selon laquelle des troubles reli­
gieux se seraient produits au Congo belge.

Région Parisienne. — Temps couvert avec 
pluies. Plus frais. Vent d’ouest 6 à 8 mètres. 
Température en baisse. Minimum de tempéra­
ture environ 11°.

Région du Centre.. — Mêmes prévisions que 
pour la région parisienne. Minimum de tempé­
rature environ 13".

Région du Massif-Central. — Temps couvert 
avec pluies. Plus frais. Vent d’ouest 6 à 8 
mètres. Température en baisse. Minimum de 
température, environ 13".

------ -------------- >—«J®
— N’as-tu donc pas suffisamment à t’oc­

cuper Ici, ma bonne Hélène, pourquoi veux- 
tu donner des leçons de piano ?

— Tu peux te marier, Martel.
— Qu’est-ce que je t’ai promis 7 Que 

tu resterais toujours avec nous, que j’impo-. 
serais cette condition.

— Celte qui s’appellera Mme Bressleux 
regrettera moins de l’avoir acceptée, si elle 
voit que je me suffis.

, Marcel regarda sa sœur avec tendresse.
—■ Quelle femme ne s’accorderait pas de 

ton caractère, toi, la douceur et la bonté 
mêmes.

— Et puis, je veux que tu le maries vite, 
car je sais que tu en as le plus vif désir.

Marcel pouffa.
—■ Est-ce pour me trouver une femme que 

ta veux prendre des élèves ?
— Peut-être.
— Bonne idée... Tiens, Hélène, je fais 

le serment de demander en mariage la 
première élève qui se présentera, si, tou­
tefois, elle veut de ton frère.

— Grand enfant ! Tu m’amuses... Après 
tout, ce serment me portera peut-êre bon­
heur. Il y a si longtemps que, sans te te 
dire, je me recommande aux unes et aux 
a.u.tr€s

Un coup de timbre à la porte d’entrée 
interrompit le dialogue.

Hélène s’élança dans l'antichambre- I 
— Mademoiselle, dit une grosse dame, ac­

compagnée d’une petite fille, j’ai appris 
que vous donniez des leçons de piano à un 
prix modéré.

— Veuillez vous donner la pains d’antrer, 
madame, invita aimablement Hélène en ou­
vrant la porte du salon.

Marcel embusqué, prêtait l'oreille à la 
conversation.

— Oh ! très drôle.- Moi qui viens de pro­
mettre d’épouser la pemièrâ élève ds ma 
sœur, j’ai bien le temps de me chercher un 
garçon d’honneur.

Après le départ de la dame Hélène s'écria 
enjouée :

— C’est fait Marcel... J’ai enfin une élève. 
Il va falloir t’exécuter.

— Elle a bien dix ans, ton élève-- Ce sera 
pour la seconde. A l’impossible, nul n’est 
tenu.

Et tous les deux de s’esclaffer.
Le lendemain, Hélène venait de donner 

sa première leçon à sa gentille élève, dont 
elle ne pouvait que louer la bonne volonté, 
lorsqu’on sonna.

Hélène se trouva devant une grande 
forte femme, dont le visage accusait 
quarantaine-

La dame expliqua :
— Je vais vous exposer te situation 

quelques mots. Je suis divorcée depuis deux 
mois- Etant jeune fille, j'avais reçu d’ex­
cellentes leçons et je comptais reprendre 
mes leçons lorsque je serais mariée. Hélas ! 
j’avais ép’ousé un monsieur d’une humeur 
exécrable. Ah ! mademoiselle, il avait su 
cacher son jeu, celui-là. Si vous vous ma­
riez, que Dieu vous garde d'épouser un être 
semblable ! Il m’a privée de piano parce 
qu’il avait horreur de cet instrument. Aussi, 
maintenant que je suis divorcée, j’ai bien 
l’intention de me rattraper.

Cette femme franche pt gaie plut tout de 
suite à Hélène. Au cours d’une heure de ba­
vardage et de confidences, la jeune fille 
fut amenée à parler de son frère et de 
l’amusante promesse faite par celui-ci.

— Et quel âge a votre frère ? demanda 
la dame, amusée.

— Vingt-sept ans.
— Trop jeune pour moi... Et puis, dé’cé- 

dément qu’on ne me parle plus de ’ 
avant longtemps..•

Quand Marcel rentra, sa sœur 
nonça :

— J’ai une nouvelle élève, mon
— Une femme pour moi ?
— Non, une divorcée, Mme de Mauval ... 

Quarante ans environ. Et puis, pour celle- 
là encore, tu es délié de tan serment. Elle 
ne veut pas se remarier-

et 
la

en

mariage

lui an-

cher !

^^““24-8-1925 gg^a^' 

K la fédération postale de la fièvre:
On dois oœnnmSqu® :

gués de la Fédération postale, MM. Dig®§ 
et Baylot, n’ont pas démissionné, mais se 
sont simplement retirés.

ments de l’administration des P. T. T., le^ 
délégués ont quitté la séance désirant^ 
avant de continuer l’étude de cette que»* 
tlon, en référer à leurs mandante.

Notre thèse est claire.
Avant 1914, les emplois de commis de| 

P. T. T. et de vérificateur des Indirecte^ 
avaient un salaire égal En 1923, cette pa­
rité fut détruite, les vérificateurs princk 
paux des Indirectes ont obtenu 11.000 fr, 
alors que les commis principaux des P. Ti 
T. restaient à 9.000, chiffre arrêté en 1919, 
Cette année, une majoration allant de 28 à 

gœles de fonctionnaires, sauf pour les In- 
direcles, qui bénéficient ainsi d’une au®, 
rnentation de 40 % sur les traitements dcj 
1919.

12.500 pour les commis principaux des P„ 
T. T. et 14.000 jour les vérificateurs prin- 
cipaux, l'inég'alite persiste donc. Le conflit 
surgit de nouveau. Nous déclarons qué 
c’est une question de principe plus qu’unéi 
question d’argent.

Nous soumettons le conflit à l’arbitragd 
du gouvernement.

Il n’est pas question de grève générale. 
Nous irons jusqu’à l’extrême limite dans M 
voie des négociations.

Nous réclamons notre droit, uniquement 
notre droit. Les négociations que nousj 
avons engagées, les engagements de Mon­
sieur le ministre du Commerce, nous per» 
-mettent d’espérer que nous aurons salis* 
faction.

Nous vous prions,.Monsieur le Directeur* 
dé bien vouloir accepter nos remercie­
ments.

La, section de la Nièvre du Syndicat 
national des agents des P. T. T.

Les msffips owan i la Seine ^mandent 
la révision éob tarifs fies transports

Paris, 23 août. — Un certain nombre da 
conseillers généraux de la Seine, ont 
adressé aux membres de l’assemblée dépar­
tementale, une formule permettant à cha­
cun de déclarer s’il donne ou refuse sa si­
gnature pour la convocation immédiate du 
conseil général, b l’effet de réviser les tarifs; 
de transport, voté le 16 juillet dernier.

Pour que cette consultation referendum 
aboutisse, il faudra selon la loi réunir la 
majorité absolue, soit au moins 61 signatu­
res, le conseil étant composé de 120 mem­
bres.

_ (faut! iqaej 
figurez-vous que; 

fille les1

— Tu m’as fait peur.
Un après-midi, Marcel, pendant une 

courte absence de sa sœur, reçut une oa- 
me, accompagnée d’une jeune fille, toutes 
les deux fort élégantes.
.La jeune fille était assez jolie et gardait 

les paupières mi-closes.
La dame expliqua :
‘— Je pense pouvoir m’entendre avec 

votre sœur, quoique la tâche que je vais 
lui demander ne soit pas aisée : ma fille 
Jacqueline est aveugle.

— Et mademoiselle voudrait prendre 
des leçons ?

La jeune fille répondit :
— J'ai un peu’ pianoté avant mon acci­

dent, mais maintenant, que je ne peux 
plus déchiffrer, je demanderai à votre 
sœùr de • 'm’apprendre mécaniquement 
quelques jolis morceaux. Cela me distraira

Marcel regardait l'aveugle avec compas­
sion.

— Je suis sûr, Mademoiselle, que voua 
trouverez en ma sœur un professeur zélé. 
A ce moment, Hélène rentrait.

Elle accepta avec empressement la nou­
velle élève, assurant qu’elle apporterait 
un soin tout particulier à lui donner sa­
tisfaction.

A peine ces dames venaient-elles au 
sortir, que Mme de Mauval se présentait 

| pour prendre sa Leçon.
I — Vous aivez eu la visite d’une grande 
amie à moi, accompagnée do sa fille, fit la 
divorcée.

— Comment, c’est vous qui m’avez en­
voyé ces dames ? ... Tous mes remercie­
ments.

—■ Je me suis souvenue de ce que vous 
m’aviez dit au sujet de votre frère... Bien 
entendu, il ne se soucierait pas d'épouses) 
une aveugle.

La question embarrassa Hélène, 
Mme de Mauval reprit vivement t 
— Ne vous troublez pas, il (fat " 

vous preniez son avis..
j’ai rapporté à cette pauvre jeune 
paroles de votre frère. Elle refusait de 
croire à la réalisation d'un si beau serment 
S’il maintient sa détermination, venez donc 
demain tous les deux chez moi, à l’heura 
du thé. Dans le cas où vous ne vous pré­
senteriez pas, je saurai ce que cela veut 
dire. Et je me dirai : « Un serment en l’air 
comme tant d’autres !» Je connais tant les 
hommes !

Lorsque Hélène se retrouva avec son 
frère, elle lui demanda :

— Eh bien, Marcel, as-tu oublié ta pro­
messe d’épouser ma première élève si elte 
est en rapport d’âge avec toi, et si elle veut 
bien consentir à devenir ta femme ?

— J’ypense toutours, ma petite.. J« 
n’ai qutane parole, tu le sais.

— Comment, une aveugle ! Tu épeoso- 
rais une aveugle ?

— Pourquoi pas !... Elle m'a fait de là 
peine ta nouvelle élève. Si jeune et vivra 
dans la nuit, toujours la nuit ! C’est af­
freux !

Hélène apporte, une grande effusion ® 
embrasser son frère :

—■ J’aime chez foi cette belle fidélité § 
un engagement pris, même en riant.. Tu . 
mérites d’être heureux...

Te lendemain, une grande surprise 
tendait Marcel chez Mme de Mauval. On 
juge de son émotion lorsqu’il vit se tour­
ner complaisamment vers lui de forte 
beaux yeux qu’il croyait éteints.

Quant à Mme de Mauval, aile expliquait 
à Hélène également interdite :

— Ma petite amie est une virtuose du 
piano. Si elle a simulé ia cécité, c’était 
d’abord pour connaître votre frère, eDr 
suite pour savoir le cas qu'il ferait d’un 
serment ayant toutes les apparences d’une 
boutade... A présent, elle est heureuse- 
ment édifiée sur sa droiture... Je m'empres­
serai d’ajouter que Mlle Jacqueline est 
très estimablement dotée.

Et voilà comment Marcel, en faisant 
bientôt un assez joli mariage, sera récom­
pensé d’avoir tenu parole.

Alphcnse CmXEUM,
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Une idée d’enfant
nwt jhæ» «®tee Psate® comme pcw es don­
na» ®J

à Brt®œ, te SD tsMra jraeliâ 
an 1M te W® iwtœtil 

te La Bonrtamœ

MOULIN S I^o Saison
N I EVRE

NEVERS

lie pèlerinage bourbonnais 
à lourdes

Ssère, qtfoa vwîût Msn appeler leur 
dterdré, Mate tas petites, Ignorante® des 
ee «firfgtomt vm le premier guichet 

suivait ata*» Fernande, pré- 
à remployé»

De swpri®» ou de pitié, oetabcâ ne pat rtprt- 
i«f tæ sourire devant l'objet que hti offrait ta

'présidence de M. le ministre de l’hygiène et <te 
la prévoyance sociale, ou de son délégué, avec 
le concours de la musique de la garde républi­
caine.

Sous te patronage de toutes tea sociétés mont- 
îuponnaises de musique, da gymnastique, de 
sports divans.

Voici le programme ;
prépara te 
beurré qua les 

i JoH Wêæ. 
ehàntntatea <ss»

Quatre heures venaient à» MSOBS.
Des voix bruyante» ei «s 

tendre dans l’escalteg, A&te 
tebe à ouvrage le TlÈtetti < 
travaillait, puis alla ouvrir «a âteaail 

— Les voilà I
Deux mignonnes iffîettea M ssutéreet es «on 

et l’embrassèrent i
— Bonjour, maman 1 <t Gapraste».
— Bonjour, maman ! rép
— Bonjour, bonjour snes
Et pendant que Natee et 

soient de leur manteau, ta 
ter : deux belles tartines d«
enfants se mirent à manger

Elles étaient véritalHemei , .. ,
fillettes qu’on prenait volontiers pour «tes sœurs 
jumelles quoique Germaine, qui avait neuf «ne, 
eût quinze mois de plus qe Fernande ; que la 
première fut brune et l'autre blonde.

D'esprit éveillé, malicieuses et espfeglca, mais 
seulement dans ce quia de mon FaçiSgJcffie, 
toutes les deux étaient douées ü'ïma remarquer 
ble intelligence que leur mère, ftæmdte et atten­
tive à leurs moindres actes, cultivait jalouse­
ment.

Elles étaient la joie et le Bocdtaw ffun foyer 
dont dix ans de mariage n’avedent point altéré 
la sérénité. M. Deveyl, homme «inapte, se plai­
sant au milieu des stars, était employé chez un 
grandi industriel de Paris ; ses appointements, 
bien que modestes, suffisaient ara besoins du 
ménage, grâce, aussi, aux principes d’ordre et 
d’économie de l'épouse tout a ses devoirs qu’était 
madame Deveyl.

X

Bref, on eut éé complètement heurera sans 
eoureâant sur 

. cto M. Deveyl 
quoique rien, jusqu'alors, ne laissât supposer 
une brusque déconfiture. Alice y pensait souvent, 
mais ses appréhensions en somme peu motivées, 
ne la tourmentaient pas outre-mesure.

Après avoir allumé une lampe — la nuit vient 
si vite en décembre —- elle s'était remise au tra­
vail. écoutant le dialogue des fillettes qui ache­
vaient de manger leur goûter, heureuse à la 
pensée du plaisir qu’elles auraient de trouver te 
lendemain, dans la cheminée, les deux (biles 
poupées que le père avait achetées, la veille, 
à l’occasion de la fête de Noël.

La soupe fumait dans les asstettes lorsque 
M. Deveyl rentra de son travail. Tout était 
comme de coutume, cependant fl parut soucieux 
et n’apporta, durant le repas, qu’une attention 
distraie à la conversation de sa femme et de 
ses filles.

Qu’avait-fl, lui, qui te matin ss faisait fête 
de déposer, dans les souliers bien cirés et ran­
gés en bataille, les poupées, que deux jours 
avant. Naine, en grands fille déjà savante, 
avait demandées, pour elle et sa sœur, par une 
lettre tendre et naïve, adressée au père

Un moment les enfante s'étalent foes.
— Qu’as-tu mon ami T demanda AMce, 
— Rien, répondit M. Deveyl que cette 

tion sembla gêner.
Mais il mangeait et buvait à peine, et son 

titude n’était pas celle de Chaque jour.
— Serais-tu souffrant 7 questtonna-t-elle 

nouveau.
— Non, je t'assure, je n'ai rien.
Elle vit qu’il faisait des efforts pour rester 

calme. Elle l'observa, s’inquiéta, désirant sa­
voir. M. Deveyl ne levait pas les yeux, bien 
qu'il sentit peser sur lut les regards interroga­
teurs d’Alice. Alors il n’y tint plug et raconta 
que les mauvais bruits qui couraient sur le 
compte de sa maison n’étaient que trop fondés 
et qu’enfin son patron l’avait congédié.

certains bruits défavorables qui , 
la situation commerciale du patron

Noël.

qttes-

at-

de

x x
Le dîner s'whw» justement. Lqs enfant# 

mêmes .comme si elles avaient compris tout 
ce que 1e mot congédié renfermait de chagrin 
et d’amertume, ne bavardaient pas tant que 
les autres soirs.

De bonne heure elles se mirent au lit non 
sans être venues, comme en une muette prière, 
embrasser leurs parents avec, dans leurs me­
nottes. leurs petits souliers hfen propres les­
quels devaient servir de premiers berceaux ara 
poupées de Noël !

Si le bonhomme Noël et le père Fouettard 
n’existaient pas, il faudrait les inventer. Il est, 
en effet, peu de joies, dans la vie qui égalent 
celle qu’éprouvent les parents assez heureux 
pour pouvoir, en ce jour donner corps à ces 
croyances enfantines.

Quand cette illusion des tout-petits a disparu, 
un charme inappréciable s'en est allé ; l’enfant 
n'est plus l’enfant dans toute la caresse de ce 
mot ; il y a quelque chose de changé dans sa 
maniéré d’être et. dans son esprit où l'incrédu­
lité substitue, trop tôt hélas I la réalité à l’ap­
parence trompeuse, mais douce 1

Combien, parmi nous, voudraient avoir en­
core leur bonhomme Noël et leur père Fouet- 
tard !...

Depuis quelque temps, M. Deveyl partait de 
bon matin à la recherche d’un emploi. Ses dé­
marches cependant restaient vaines et Alice en 
éprouvait d'autant plus de peine que les pe­
tites économies, péniblement 
talent épuisées rapidement.

amassées, s’é-

x x
A diverses reprises «file avait 

MonH-de-Piété quelques-uns de 
chaque fois Naine et N-ande l'avalent vu» reve­
nir avec de grosses larmes dans tes yeux; il 
leur avait semblé que leur mère tes serrait plus 
fort contre elle et tes embrassait plus tendre­
ment peut-être.

Aussi un matin, en allant à l'école, Nande 
qui donnait la main

— Pourquoi donc 
jours, dis t

— C’est parce que 
pondit Germaine.

— Alors.
— Alors on ne peut plus faire des écono­

mies.
Nande n'en pvalt point demandé davantage 

maïs ce que lui avait appris Germaine trottait 
«Sans son petit cerveau et te lendemain, qui 
était jeudi, elle suggéra à sa sœur :

— Dis donc, Naine, si nous rendions les pou­
pées à Noël, il nous donnerait, peut-être des 

. économies pour maman !
Ce fut un trait de lumière. Germaine paria 

tout bas à sa petite sœur et tôt après, sous pré­
texte d’aller chez une voisine, les Tfera fillettes 
partirent avec, chacune, sa poupée dans tes 
brae.

dû engager au 
[ses Utjoux et

à sa sœur, demanda : 
que maman pleure fou­

papa a été congédié, ré­

x x
Elles coururent plutôt qu’elles n® marchè­

rent, s'arrêtant seulement au tournant des rues. 
Naine cherchait à se souvenir d’un chemin 
qu’elle croyait mieux connaître. Soudain elle 
hésita :

— Je ne sais plus où c'est I
— Eh bien I dit Nande, demande & un mon­

sieur.
Un passant, qui tenait par la main un gar­

çonnet d'une dizaine d'années, venait en sens 
inverse. Naine l’arrêta. Le monsieur indiqua 
une rue toute proche. Elles dirent merci et re­
partirent suivies par le passant que la question 
des fillettes avait intrigué.

Elles arrivèrent enfin devant une maison que 
désignaient, outre un drapeau tricolore, une 
lanterne sur laquelle on pouvait lire :

Mont-de-Pietb

Nairié â Nande y pénétrèrent doucement, re- 
<wnant les portes par crainte du bruit, se aer-

—• àfe jparare petite, dlt-fi, ce ne peut rien

mà) 41ra, State l’afr navré, Natoe «n- 
taaîna « sœer, et toutes deux si mignonnes, 
éé gantâtes, iravessâreni la salle d’attente sous 
tes regante compatissante.

EDes sa disposaient â regagner bien vite leur 
demeure quand le monsieur, qui était entré 
derrière elles «t que ta scène avait ému, les

A 8 heures du matin. —- Rassemblement dans 
la ww de la gare de toutes les sociétés devant 

< prendre part au défilé.
; A 9 heures du matin. — 'Défilé &v«» l’itinéraire 
I suivant : avenue de ta Garé • avenue Jules-Ferry; 
arrêt' et une minute de recueillement devant le

i monument aux morte ; pont Saint-Pierre i
I Denis-Papin : rte Vicor-Hugo place Jt-~ 
Doraaoy, rue de te République ; faubourg Saint- 
Pierre ; boulevard de Court ois et place Jean- 
Jaurès ; sous-préfecture où on prendra les per­
sonnages officiels.

; A 10 heures du mafia. — Assemblée générale 
solennelle au théâtre municipal, sous la prési- 

j clence du ministre ou de son délégué.
A 11 heures au matin. — Le cortège .sera re. 

/formé ®t se rendra avec le» personnages officn 
{ au Dispensaire municipal d’hygiène sociale pour 
l’inaugurer. Le cortège suivra. ritinéraire sui­
vant :

, Boulevard de Courtois ; faubourg Salnt-Bme 
et quai Rouget-de-l’Isle.

Visite au bureau d’hygiène et aux cliniques 
médicales scolaires.

Après l’inauguraton, tes sociétés se rendront 
eq,<ortège à l’hôtel de ville, en prenant Titfné- 

i raire suivant :
| Rue dé Valmy ; rue de Bruxelles ; rue Stéph®- 
! ne-6ervant ; rue Bretonnle et boulevard de 
| Courtois.

A ml<M. —- Banquet populaire dans ta salle 
des fêtes de l’hôtel de. ville sous la présidence 

charmante action. quet : 15 francs.
Emu et surpris, M. Deveyl ne put qu’acquiescer Les places étant limitées, ta clôture des ins- 

au désir de son généreux visiteur. Il le remercia criptions aura lieu irrévocablement le 10 sep- 
vivement et lui confia quelles pénibles circons- Prochain. _ Pour les cartes, (s’adresser
tances il traversait. 8°n• Ve0? Lachatre, 29 rue de l’Alma, soit à

JpieJ<Tues, questions que j avais postes A 14 15 _ j^Êceplion à la gare de la musl-
à, vos fillettes me 1 avaient fait comprendre, ajon- gUe garde républicaine par une délégation. 

; ta l’inconnu, et ce serait avec plaisir que je a h. 30. — Dans la grande cour du Lycée, 
vous rendrais service si je le pus. J'ai quelques cone.f, L par la musique de la garde républi- 
reïations dans l’industrie et, Justement un de calne.
me amis cherche un empoyé de confiance. Vous । r>m" J -
me semblez un honnête homme ; je crois que 
vous lui conviendrez. Voici ma carte, voulez-vous

. venir me voir demain, je vous adresserai à lui ; 
! nul doute que vous ne trouviez dans sa maison 
! l’équivalent de la situation que vous avez per- 
■ due.

Puis s'adressant â son fils :
— René, rends les poupées aux petites demoi­

selles et embrasse-les toutes les deux.
Et avant que M. et Mme Deveyl aient eu le 

temps de remercier de nouveau, le visiteur dis­
parut

Naine et Nande sautaient de joie de revoir 
leurs poupées. Alice pleurait, de bonheur, cette 
fais, en pensant â ta noble et touchante idée de 
ses fillettes. Elle les attira contre elle, les cou­
vrit de baisers :

— Oh ! mes chères enfants, dit-elle, oh 1 mes 
chères mignonnes, combien je vous aime I 

Albert ROSSIN.

— Sites sont bien belles vos poupées, leur 
Ml, douesramt. Vetflez-vora que j« voua 'es

nie 
rean-

Naine et Nanâa tatwloquées se regardèrent.
— Oh, oui I firent-elles enfin.
Atorg, tirant de ki poche un élégant porte­

feuille. le monsieur remit à chacune un beau 
billet de cinquante francs et prit les poupées...

M. Deveyl venait de renterr quand Nafne et 
Nande, tout essouflées arrivèrent, tenant bien 
haut les beaux billets bleus.

Le père s’en étonnait autant que la maman 
lorsqu’on frappa à la porte.

C’était l’acheteur et son petit garçon chargé 
des poupées acquises l'instant d'âvant.

Le visiteur s'excusa, déclina ses nom et qua­
lité et raconta aux parente stupéfaite la démar­
che des fillettes au Mont-de-Piété.

— Ja les ai suivies pour les oomplimenter et ' 
vous prier, dit-il â M. Deveyl, de leur laisser la 
libre disposition de la petite somme que je leur_ _
al donnée. Qu’elle soit la récompense de leur dif m~inlstre° ôû*~de son déléguéT Pri/ du btin-

Prix des places : chaises numérotées : 20 fr. ; 
bancs numérotés 10 fr. ; places debout 5 fr. — 
Pour les places numérotées on pourra les pren­
dre à l'avance è. partir du 10 septembre, chez 
MM. Lebienheureux frères, libraires à Montlu- 
çon.

A 17 h. 30. — Concert par TUnion chorale sur 
le kiosque de l’avenue du Président-Wilson et 

I par ta musique militaire, place Jean-Dormoy.
A 20 heures. — Sur l’esplanade du Vfeux- 

Château brillamment illuminée, concert par la 
musique de la garde républicaine.

| Prix d’entrée : chaises numérotées 5 fr, ; 
: bancs numérotés 4 fr. ; bancs non numéiWs 

3 fiM. ; places debout 2 fr. ■— On pourra égale­
ment se procurer à l’avance les places numéro­
tées chez MM. Lebienheureux frères.

A 22 heures. — Grand bal dans 
fêtes de l’hôtel de ville.

Prix d’entrée ; cavaliers s fo ; 
franc.

j Attractions foraines sur la place _________
\ Illuminations de la ville, de l’avenue dé ta Gare 
èt des édifices publics.

i Les habitants sont instamment priés de p&- 
: voiser et illuminer leurs maisons pour faire 
I honneur à la musiaue de la garde républi­
caine.

LUNDI 21 SEPTEMBRE
A 8 heures du matin. — Départ de la musi- 

_ ___________________ ____ . . ,.. . que (de la ®ar|îë républicaine en aut^s-cars 
ministre de l’Agrieulture sur tes dégâts causés pour visiter Néris-les-Bains. — Retour à 11 heu- 
dans les vignobles par le mildiou, "oïdium, la res.

pour'but, non pas d’éta- A 13 h. 24, — Départ de 1a musique de la 
des approximations chif- garde républicaine.

Etat civil :
Publications de mariages, — Maurice Peuvrier, 

contrôleur â xa compagnie des transports en 
communs â Meilléray (Seine-et-Marnej, et Ger­
maine Moreau, rue Miscailloux ; Lucien Guillau­
min, ajusteur, rue Victor Hugo, et Marcelle Le- 
ibras, 171, rue de la République ; Jean Tuizat, 
tourneur, 33, rue Baudin, et Hélène Quoy, repas­
seuse. 15, rue aes Etourneaux.

Mariages. — Georges Monagier, et Hélène 
Hygne • Louis Lagorce, et Georgette Desgranges; 
André Fcaoussoslou et Vlanrtin Allot ; Louis 
Bergerçi, et Yvonne Desmoulins ; Maurice Chau­
veau, et Alice hatelain.

Décès. — Jean Message, 51' ans, manœuvre, 
18, rué de Montas. -—------ ,---------------------—

Ii’état de nos vignobles
Le ministère de l'Agriculturo communique la 

note suvante :
L’enquête ouverte à la date du Tr août par-le

grêle, avait 
(bâtions ou

eocl
Wfr_______ _______ - - --
frées de la récolte de 1925 qui seraient actuelle­
ment prématurées, mais de préciser la nature et 
l'intensité des dégâts causés et d’en tirer une 
simple prévision de récolte en comparant l'état 
actuel du vignoble à ce qu'il était l’an dernier à 
pareille époque.

Les pertes subies ont éèé évaluées de 20 à 
30 % dans les départements suivants :. Var, 
Isère, Basses-Alpes, Saône-et-Loire, Côte-d’Or, 
Yonne, Marne, Aube, Tam-et-Garonne, Gers, 
Basses-Pyrénées, Ariège, Loir-et-Cher, Maine-et- 
Loire. Là perte serait de 40 % dans les vignobles 
du Haut-Rhin, du Bas-Rhin, de Meurthe-et-Mo­
selle, de la Nièvre.

Il est indispensable d’ajouter que la période 
pluvieuse qui se poursuit depuis le début du 
mois d’août accentue follement, sur bien des 
pointe, les dégâts causés par les maladies cryp- 
togamiques.

Mais il est nécessaire aussi de rappeler que les 
apparences du début étaient excellentes presque 
partout et que, malgré les atteintes subies, cer­
tains départements espèrent encore une récolte

Les prévisions actuelles peuvent d’ailleurs être 
sérieusement modifiés d’ici aux vendanges.

Il ne semble pas, toutefois, que nous puissions 
escompter une très grosse récolte de visr; Par 
ailleurs, autre production de cidre sera certaine- : 
ment faible. ---- ------------ --------------------

LES BILANS FRAUDULEUX DOIVENT-ILS 
ETRE ADMIS EN MATIERE DE FAILLITE ?

On expose que de nombreux commerçants se 
plaignent de la facilité avec laquelle -les bilans 
souvent frauduleux sont admis en matière de 
faillite ou de liquidation judiciaire, oai ajoute 
que les commerçants honnêtes subissent les fâ­
cheuses répercussions de cet état de choses, 11 
on demande s’il n'y aurait pas lieu, par des me­
sures adéquates, établies au besoin par la voie 
législative, de contrôler plus efficacement la 
sincérité des bilans et de prévoir' des sanctions 
énergiques contre les commerçants convaincus 
de mauvaise foi.

On répond : Après étude de la question et 
d'accord avec le comité de législation commer­
ciale siégeant près du département du com­
merce, ce dernier estime que les tribunaux 
trouvent dans la loi les moyens de réprimer 
les actes de mauvaise foi. En ce qui concerne 
la liquidation judiciaire, l’article 10 de la loi 
du 4 mars 1889 prévoit l’examen de la compta­
bilité par les contrôleurs ; l’article 19 de la mê- 

I me loi prévoit la conversion en faillite lorsque 
le débiteur a exagéré ou dissimulé l’actif ou Je 
passif, omis volontairement le nom d’un ou de 
plusieurs créanciers, sans préjudice des pour- 

' suites du ministère public.
En ce qui concerne la faillite, le seul tait de 

déposer un bilan exagéré ne saurait causer 
un préjudice aux créanciers puisqu'un jour du 
dépôt du bilan le débiteur est dessaisi et que 
le syndic, avec ou sans approbations de scellés, 
établit un inventaire déposé au greffe à la dis­
position des créanciers. Ensuite, l'article 506 
du code de commerce prévoit, l’établissement 
par le syndic d'un rapport aux créanciers sur 

। l’état de la faillite et les formalités qui ont été 
| remplies, rapport qui est lu à l’assemblée ne 
: concordat avant le vote sur les propositions 
i faites par le débiteur. L’établissement de bi- 
j leng frauduleux expose donc le débiteur de 
; mauvaise foi à une sanction très efficace prise 
। contre lui par les créanciers, c'est le refus par 
I ces derniers d’accepter le concordat qui pourra 
' leur être proposé et de faire à nouveau con­

fiance à leur débiteur. Pour ces raisons, il n'ap- 
i parait pas qu’il y ait lieu de procéder par voie 

législative à l’établissement de nouvelles me­
sures ayant .pour objet de contrôler plus exac­
tement la sincérité des bilans déposés par les 
débiteurs défaillante. ------------------------------------------

L’ALLOCATION SUPPLEMENTAIRE AUX 
PENSIONNES POUR TUBERCULOSE

La loi de finances du 13 juillet 1925 a décidé 
d’attribuer aux anciens militaires pensionnés à 
100 % pour tuberculose, une allocation annuelle 
de 5.000 francs en sus de leur pension.

I-e ministre des Pensions a immédiatement 
procédé à l’étude des dispositions réglementaires 
à intervenir et, ainsi qu’il a été dit dans le com­
muniqué du 31 juillet, donné des instructions 
pour que le décret d’application soit rédigé sans 
retard et afin que les tuberculeux puissent tou­
cher l’allocation dans les moindres délais.

la salle des
cavalières 1

Jean-Jaurès.

GEAMELET
Violences. — Mm® Marie Ducourtial, ména­

gère au hameau des Ghantardes, a déposé une 
plainte contre Mme Brunet, 
même hameau, qu’elle accusé 
des coups à son fils, âgé de 13

Une enquête est ouverte.

demeurant au 
d’avoir porté 
ans.

CERILLY 
Denizot, 

à M.
Indélicatesse. — M. Alfred 

chand de cycles, loua un vélo 
Gauthron. 36 ans, ouvrier électricien â ja i 
ciété Electrique du Centre, â Cosne.

M. Gauthron se fit régler par sa Société 
disparut de la. région sans restituer le vélo 
sans laisser d'adresse.

La gendarmerie possède le signalement 
l'indélicat électricien.

mar- 
Marcel

et 
et
de

L’IMPOT SUR LES BENEFICES INDUSTRIELS 
ET COMMERCIAUX

On demande : 1’ si, dans les sociétés â res- 
' ponsabilité limitée, les traitements fixes et pro­
portionnels des associés gérants doivent être 
rattachés au bénéfice pour la d.éterpiination de 
l'impôt sur les bénéfices industriels et commer­
ciaux ; i' dans ces mêmes sociétés, si les som­
mes mises en réserve sont passibles de l’impôt 
général sur le revenu.

On répond : 1 ' Les appointements fixes alloués 
aux associés gérants des sociétés â responsa­
bilité limitée doivent être distraits des bases de 
l’impôt sur les bénéfices industriels et commer­
ciaux dû par la société. Mais les tantièmes qui 
leur sont alloués doivent être considérés comme 

; une distribution de bénéfices sociaux au profit 
। de certains associés et, par suite, rester com- 
i pris dans les bases de l’impôt sur les bénéfices 
I industriels et commerciaux applicables à la so- 
! ciété ; 2’ Etant donné le caractère et le mode de 

gestion des sociétés â responsabilité limitée, il 
I y a lieu d’admettre que leurs membres ne s*-v<nt 
i passibles de l’impôt général sur le revenu qu'ta 
! raison des sommes juives effectivement à leur 
disposition, à l’exclusion de celles gui, étant af­
fectées à des réserves, n’auront pas été distri­
buées. -----------------------------------------------

LES NOUVEAUX TAUX DriNVALIDITE 
DES TUBERCULEUX

On rappelle que le décret du 16 juin 1925 et 
l’instruction ministérielle qui en fixe l’applica­
tion. relatifs à l’indemnité de tuberculoses os­
seuses ou articulaires et demande ; 1‘ à partir 
de quelle date partiront les nouveaux taux 
d’invalidité ; 2' Si les tuberculeux osseux ou 
articulaires actuellement titulaires d’une pen­
sion définitive pourront bénéficier de ces nou­
veaux taux ; 3° ne pouvant évidemment s’agir 

' que d'une révision d’ordre administratif, par 
J quelle procédure s’effectuera cette révision.
4’ si les victimes civiles de guerre bénéficient 
des avantages accordés par le décret du 16 
juin 1925.

*On répond : 1’ Le taux attribué aux tuber- 
! culeux osseux,* par application du décret du 16 
juin 1925, doit'partir du jour de la constatation 
de l’affection par la commission de réforme, 
dans les conditions prévues par l’instruction 
de J a même date ; B’ ^réponse affirmative, 
sous réserve que les. .intéressés en fassent la 
demande dans les délais légaux ; 3" la révision 
sera opérée dans la forme habituelle, par voie 
de liquidation et de concession ;• 4’ réponse, 
affirmative.

Corinq nevn. — Au^ow^ut tirais 
représentations i

À 13 h. 80. sa Mrdta, moonda rejMésentattaa 
du Sira de opérette en 3 actes de Claude 
Terrasse, livret de MM. R. de Fiers et A. de 
Caillavet, avec lé brillant baryton René Ger- 
bert ; la Charmante dlvette René Page ; MM. 
Daine, Saint-Prés, Hanlet, Crépy ; Mlles Nado- 
Regel, Chabannes.

A 20 h. 80, an Théâtre de ta Comédie, pour 
tes adieux de M. Jean Ÿonhel, le grand artiste 
du Théâtre Sœrah Bsmhardt qui jouera le rôle 
de Gérald Dalmain qu’il a créé avec un si re­
tentissant succès, deiTiIère représentation .le 
Le Hosalre} nib<M en 3 actes et 4 tableaux de 
M. André Bfsson, d’après le célèbre roman de 
Mrs Florence J. Barclay. Aux côtés de M. Jean 
Yosmel, l’interprétation comprendra Jés ynns 
de Mlle Suzanne Courte!, du théâtre national 
de l’Odéon ; MM. Paul Barbier. Bourgoin, Ta­
pie, Munis • -Mmes S. Chartier, S. Bernp, Resto­
ns, eta.„

A 20 h. 80, «i Jsrtffln. Mus'te-Haî! : Max Rog». 
te fameux chanteur de l’Olympia ; la célèbre 
excentrique fantaisiste Lfoa Franck ; La troupe 
Napoli, dans leur réalisation artistique de « Na­
ples la nuit « ; Roland ; les Wags ; Dariels. Ci­
néma : l’Argect.

Demain, en mâtinés, eu Jardin : La Poupée. 
En soirée, au théâtre de M Comédie, représenta­
tion de gala : Denise, pièce en 4 actes d’Alexan­
dre Dumas fils, avec le concours de Mlle Yvon­
ne Ducos, dé la. Comédie Française.

Au Petit Casino. — Ce soir, encore une créa­
tion à Vichy : « Un petit nez retroussé », des 
maîtres du rire Nicolas N’ancey et A, Birabeau, 
avec le concours de la si jolie et si délicieuse 
artiste Renée Barton de l'Athénée.

Comme « Un petit nez retroussé » n’aura que 
trois représentations, le Petit Casino va encore 
refuser du monde,

A la Restauration, — « Le Favori de la 
Reine », magnifique reconstitattoa historique du 

i roman de Struensu. et de ia reine Caroline-Ma­
thilde de Daneniark.

Au Parc d’En^ants. — Tous 1s fours Guignol,
Au Grand Casino. — Aujourd’hui, Itsndi : * Le 

Bourgeois Gentilhomme »,
C’est un gala dramatique gui s’annonce com­

me devant être très brillant.
I La, comédie en-5 actes de Molière sera repré­
sentée intégralement comme à la OoméÆe-Fran-

’ çaise, avec la musique de Lulli.
La distribùtiom est de premier ordrejtyea te 

| qui s’est classée* d’emblée parmi nos plus ad­
mirables comédiennes.

Voici, d.u reste, la distribution complète : M. 
Jourdain... M. Arouillfère ; Coneille-le-Muplite :

La ©étotoafie hourbennste partira èujom'd’lrsti rnndl pourlfourdes par deuxfrSm dont nou» 
rappelons l’horaire cf-dessous !

Train blanc (Afoutins Samt-Germstii)
Moulins (dép,/, 10 h. 20 ; Lassa.y, M h. 3$ 1 

Laferté-Hauterive, 10 h. 47 ; Vareœes-sur-Alher, 
11 h. 03 ; Créchy, 11 h. 14 j SalnteGermaiii-des- 
Fossés. 11 h. 37 ; SatatrRéœy, H h. 47 ; Vendat, 
H h. 56 ! Monieignet, 12 h. æ ; Gannat, ÏS h. 21; 
Lourdes (arr.), 7 h. 5L

Train bleu tMoulins-Monttuçon],
Moulins (dép.i, il h. 54 : Souvigny, 12 h. 12 ; 

Noyant, 12 h. 27 : Trœget, 12 h, 46 j Chavenon, 
13 h. 04 ; Murat, 18 h. 10 ; VlUefmndhe, 13 h. 19; 
Doyet, la h. 33 • Gommentry, 13 h, 55 ; Çham- 
blet-Néris, 14 h. 03 ; Moüüuçon, 14 a. 45 ; Ligne- 
colles, 16 h. ; Tallet-Argenty, 15 h. 15 ; Lourdes, 
(arrivée), 8 h. 38.

Un dernier conseil aux pèlerins ;
Las pèlerins trouveront au départ de Moulins 

et de Montluçon les insignes et les manuels né­
cessaires au cours du pèlerinage.

Les compartiments étant tous numérotés, <ma- 
que pèlerin devra monter exactement dans te 
compartiment dont le numéro lui est Indiqué par 
son billet de chemin de ter.

Le pèlerinage étant avant tout un acte eolesmel 
de piété, les pèlerins sont invités â être fidèles 
au grand devoir de la prière en cours de route. 
Il leur est permis de chanter des cantiques lors­
que le train est en marche, mais non dans les 
gares.

Dans chaque wagon, un eccîésiastiqiss sera 
désigné par la Direction pour assurer 1 exécu­
tion du programme de prière et servir d’inter­
médiaire avec la Direction.

MM. les Ecclésiastiques sont instamment priés 
de vouloir bien se munir de leur costume de 
chœur, rochets, camails ou surplis.

Les paroisses et les œuvres sont invitées à 
emporter leurs Bannières, fanions ou drapeaux.

Los Enfants de Marie ©ont invités à « munir 
de leurs médailles et de leurs voiles peur pou­
voir prendre rang dans les processions du T.-S. 
Sacrement. '

Les pèlerins n'oub'-ieront pas que de graves 
Prescriptions de Mgr l’Evêqus de Tarbes et de

grand acteur Manière et Mlle Nadia Gharlane

venable à se voir refuser l'accès de la Sainte ■< 
Table et même celui des sanctuaires.
des'X se^enâre Vla^a^tme demiheura averti 'M- L- Dubosq : Dorante : M. G. Sellier ; Le mal- 
rhl™ «Si SX l/^Sse route Je teur1 Phytosophie ■ M. vallée : déonte : M. 
testa «fin1 dtevifetriout encombrorr^n' ” ' Lehmann ! Le maître à danser : Gasthons ; Letrain afin déviier tout enœmmem.r.... mt(,ître d,armei . Marchan<i ; tailleur : R.

, ' , . „ Cailloux ; Premier laquais ■ Fresnac ; Mme Jour.
Trouvailles. — Il a été trouvé par Mme Marc, dain : Mme Renot; Doridème : Charbane; Nicole: 

86, rue du Pont-Glnguet une broche ; par M. | s. Ginani ; Lucile : S. Horly ; Le garçon tailleur; 
Lamoussièra, 30, rue de Vigenère, un sac â main; : Bonnelles.
par M. Antoine Besson, â l’école de gendarmerie, : Solistes : Mmes Muguet, Bailly, MM. Levîf et 
une montre-bracelet. ; Turotte.

11 a été déposé au bureau de police un trous- Orchestre sous la direction de M. Léandre de 
seau de clefs et un fouet, trouvés en ville ; une Bouillac, chef d’orchestre du Casino de Vichy, 
poule s’est réfugiée chez M. Martin, 84, rue des ”' " "' ' " ‘
Bouchers.

La gpasüs W te 1’1 S.
remporte te Ohallente éo « Sonvsnir » 

temt FU. S. Nivernaîss
Succès sans précédent récompensant grand»» 

ment les organisateurs et maigre te temps maus­
sade, les Nivernais ont prouvé l'intérêt qu’ils 
prennent aux sports.

Nous remarquions dans la tribune d’honneur 
M. te maire de Nevers, M. Bonieuty, représen­
tant M. le préfet, M, le commandant Santenac, 
M, de Maumigny, président de l’U. S. N.; MM. 
Idoux, BodssonneL président de la commis- 
skxn d’athlétisme de l’U, b. N., Vîrlogeux, Qui­
gnon, etc.

Nous reviendrons demain sur cette belle réu­
nion.

Avant de passer ara résultats techniques, M 
Ctxnmission d’athlétisme tient à remercier le pu- 
bile Hivernais d’être venu aussi nombreux ap­
porter par sa présence un grand encouragement 
à nos athlètes ; les sociétés qui ont répondu 
â notre appel • la Philharmonie municipale.

Après la distribution des prix un vin d'hon­
neur fut offert par M. Bertnomier, qui tient le 
buffet du stade, â tous les athlètes les mieux 
classés.

Voici les résultats ;
100 mètres. — 1. Imbert (A. S. M.) ; 2. Murai 

(A. S. M.) ; 3. Chevrier (A. S. M.) ; 4. Eichimber- 
ger (U. S. N.). Temps 12”.

110 mètres haies. — 1. Labbé (U. S. N.) ; 2. 
Puitg (A. S. M.) ; 3. Jacquet (U. S. N.) ; 4. Gué- 
nin (A. S. M.). Temps 191’.

400 mètres (première série). — 1. Jacob (A. S. 
M.) ; 2. Guenin (A. S. M.) ; 3. Lallemand (U. S. 
N.) ; 4. Jaccuemard (U. S. N.). Temps 55”.

Deuxième série, — 1. Liausu (A. S. M.) ; 2. 
Davin (F. C. C.) ; 8. Giraud (U. S. N.) ; 4. Hubert 
(U. S. N.). Temps 53” 1/5.

1.500 métras. — 1. Pelé «A. S. M.) ; 2. Berthet 
(U. S. N.) ; 3. Finaud (À. S. M.) ; 4. Descloîtres 
'<F. C. C.) ; 5. 'Marohelx (A. S. M.) ; 6. Jouvet (A. 
S. MJ ; 7. Robineau (F. C. C.) ; 8. Camus (U. S. 
N.) ; 9. Gagne (U. S. N.). Temps 4’ 12”.

800 mètres relais. — 1. A. S. Mtantferrandafee 
(équipe I) ; 2. U. S. Nivernaise (équipe I) ; 3. A. 
S. Montferrandaise (équipe II) ; 4. U. S. Nivei- 
naise (équipe II).

Lancement du poids. — 1. Pagnecowltch et 
Puitg (A. S. M.) 10 mètres 82 ; 3. Migeon (F. C. 
C.) 8 m. 50 ; 4. Debard (U. S. N.) 8 m. 40.

Saut èn hauteur. —-1. . Puitg (A. S. M.) 1 m. 65; 
2. Puech (A. S. M.) 1 m. 60 ; 3. Debard (U. S. N.) 
1 m. 55 ; 4. Seller (A. S. M.) et Éichimberger 
(U. S. N.) 1 m. 50.

Saut en longueur. — L Puoch (A. S. M.) 
5 m. 91 ; 2. Seller (A. S. M.) 5 m. 85 : 8. Jacquet. 
(U. S. N.) 5 m. 72 ; 4. Imbert (A. S. M.) 5 m. 61 ; 
5. Debard (U. S. N.) 5 m. 24 ; 6. Martinot IU. 
S. N.).

Saut à la perche. — 1. Jacquet et Martinot (U. 
S. N.) 3 m. 25 ; 8. Debard (U. S. 'N.) 3 m. 20 ; 
4. Puitg (A. S. M.) a m. 10.

3.000 mètres. — 1. Pelé (A. S M.) ; 2. Bauche- 
ron (C. N. V.).

—--------------- --------------- ----
SAINT-GERANB-LE-PUY

LA FETE PATRONALE DE DIMANCHE 
PROCHAIN

Voici le programme de la tels qui e® déïwlera 
dimanche prochain i

Samedi, à 20 heures 80, 0<sade refredfo ara 
flambeaux par la Société musicale j JteJvss 
(i ’ a rtil

Dimanche, à lt> heures, distribution de secours 
aux indigents à la mairie. A 18 heures, place 
de la République, grand concert donné par la 
Société musicale. A 20 heures, feu d’artifice et 
illuminations.

Lundi 31 août, continuation de la fête. A 14 
heures, départ d’une grande course cycliste ré­
gionale et locale organisée sous le contrôle de 
l'U. V. F.

La commission décline toute responsabilité en 
cas d’accidents. De 14 à 15 heures, chevaux de 
bois gratuits pour les enfants.

A 15 h. 30. dans les différente quartiers de la 
ville, jeux divers. Pour garçons : jeu du baquet, 
jeu du tourniquet, jeu de la seringue, course en 
sacs, mât de cocagne ; jeux divers pour les 
fillette». Départ d’une Mongolfière, Parquets de 
danse, manège de chevaux de bois, attractions 
diverses.

Mardi 25 août : Fidelfo, opéra de Beethoven.
Mercredi 26 août : Mireille, opéra-comique de 

j Ch. Gounod,.
Jeudi 27 août: Lohengrln, opéra de R. Wagner.
Vendredi 28 août : Grand concert de gala
Samedi 29 août : Werther, drame lyrique de 

J. Masse-net.

$05 artistes se préparent
Cette fin de saison sera fertile en expositions 

artistiques.
A la Galerie Lcrenceau, 19, rue du Maréchal- 

Foch, quatre de nos meilleurs artistes bourbon­
nais exposeront quelques œuvres du 28 août au 
30 septembre (vernissage, 28 août) ; Paul De­
vaux (graveur) • Louis Neillot /peintre) ; Léon 
Paul (peintre) ; R. Rivoire (sculpteur;.

Au Hall du passage de l’Elysée, 2, rue de Pa­
ris, du 29 août au 13 septembre, la Société des 
Amis des Arts Bourbonnais prépare sa 3« expo­
sition des Beaux-Arts et des Arts décoratifs 
(salon 1925).

RENVERSE PAR UN CTCLISTE
Avant-hier soir, vers 16 h, 30, M. Emile Bre­

ton, 67 ans, entrepreneur de travaux publics, 
15, rue Lafayette, en se dirigeant place Carnot, 
a été renversé par un jeune cycliste, Beaufils, 
16 ans, apprenti chez M. Dupleix, charcutier, 
ri®3 de Nièvre, qui se (Ôrigeait place Wilson.

Dans sa chute, M. Breton s’est blessé au 
bras gauche ; il se plaint, en «r. e, de ressentir 
des douleurs internes.

— Une enquête est ouverte par 1a police.

Su Sporting-Glub de Vichy
Voici tas résultats de vendredi dernier
Mlle Biscons-Genn battent Mme Drains-Yvo

I 6-2 6-2 ; Mlle du Crois-Cornte Lewis battent Mme 
Bournet-Bienfait 6-3 û-3 ; Baronne Kerwvn-Len- 
sëlgme battent Mme Lebnoc-Perez 4-6 6-2 8-6 ;

■ Mlle Guichard-Chauchat-de Benne-ville battent 
| Mlle Fremont-Paulrpe 6-1 6-3 : Mme Giron- 
Loclotre .battent Mlle Pacheco-M. de Premio-

• Mlle Guichard-Chauchat de Bennevilie battent 
Mme Clausel-Bernauer 6-4 6-2 ; Mme Waton- 
Mouls battent Mlle Martin-Germot 6-1 6-3 ; Mlle 
Biscons-Geon battent Mlle du Crois-Comte Lewis 
6-3 6-4 ; Mlle Guichard-Chauchat ôe Bennevilie

OTKMSNTRT
Plaints. — Une plainte a été déposée à la 

gendalhmetrle par Mme Hélène Daubannet, 
ménagère à Signevarine, commune de Gom­
mentry.

Jeudi dernier, deux enfants de 11 et 12 ans 
lui dérobèrent une somme de 22 francs que. du 
reste, ils restituèrent quelques instants plus 
tard.

A des dates antérieures, les deux mêmes en- . ___ ______ ________
fants avaient également soustrait des sommes battent baronne Kerwyn-ûenseigne 6-3 5-6* 6-i ; 
de 100 et 200 francs à Mme Daubannet, soin-1 Mme Giron-Laclotre battent Mlle Foulonneau- 
mes qui ne sont pas encore restituées. ~

Une enquête est ouverte.
Eta tcivil i
Naissances. — Charles Posquiër ; Alfred Crsi- 

ghero.
Publications de mariages. — Robert Cheve- 

nat, ajusteur, et Suzonœ Bellot ; GeSrgés Ro­
cheux, géomètre à Salalng (Nord) et Marie- 
Alice Aufrère.

Mariages. — Pierre Bernard, ouvrier d’usine, 
et Marthe Blaisy, ménagère ; Georges Ullier, 
mécanisien, et Geneviève Harquet, coiffeuse à 
Boulqgne-sur-Seine ; Léon, Grégoire, lamineur 
aux Forges, et Jeanne Fourrier.

Décès. — Jean-Bapitste Soulier, 69 ans, an­
cien chaudronnier ; Madeleine Brosse, veuve 
Moulin, 79 ans ; Anet Durin, 79 ans, ancien 
mineur ; Marguerite Berthon, veuve Raymond, 
84 ans ; Ernestine Laforge, épouce Jolivet, ”5 
ans.

Bouvard 6-1 1-6 7-5 ■ Mlle Biscotns-Genn battent 
Mme Waton-Mouls 3-6 6-5 7-5 ; Mlle Guichard- 
Chautat-de Bennevilie battent Mme Giron-Laclo- 
tre 6-2 6-5.

Finale : Mlle Guichard-R. Chauchat de Benne- 
ville (Hand 8-6) battent Mlle Bisœns-Genn (Hend 
4-6) 6-4 6-4.

AUJOURD’HUI AUX ARENES DE VICHY
A 14 h. 30 précises, dans la piaza de la rue 

Paul-Bert : grande corrida de mise à mort, 
sans chevaux, de beaux tbros croisés 
gnols, avec les matadors José Tunon, 
bao et le matador français V. Mariotti.

espa» 
de Bil-

marque

LA REDUCTION DE TARIF 
SUR LES CHEMINS DE FER POUR LES 

MUTILES DS GUERRE

On signale que les mutilés de guerre, bénéfi­
ciant par la loi du 29 octobre 1921, d’une ré­
duction de tarif sur les chemins de fer se voient 
refuser l’accès de certains trains, et demandent 
s’ils ne pourraient pas obtenir le même traite­
ment que d’autres catégories de voyageurs, 
comme les représentants de commerce', titulai­
res d’uœ carte à demi-tarif, qui ont accès à 
tous les trains, sans minimum de parcours et 
sans condition de classe.

On répond : Un délai est nécessaire peur réu­
nir les éléments de la réponse.

---- --------------- ------- ---------------
LA LEGISLATION DES HABITATIONS 

A BON MARCHE

Nos hôtes. — Parmi nos hôtes de marque 
nouvellement arrivés, nous citerons : Le baron 
de Stroseli ; S. E. le comte de Sfcrza, ambas­
sadeur : M. de Stathalos ; M. Epitalon ; M. 
Chantemesse ; M. Franck ; M. et Mme Albert 
Dufour : M. Henry Lehmann ; M. Dorothy 
Wright ; M. J. Picconne ; M. et Mme J. À. 
Abeesur : M. Mantcher ; M. et Mme Emery ; 
M, et Mme Soler ; Mrs. Jeanne Sorg ; M. de 
Costa Gomez ; M. Paul Eschwege.

——------------- <&.--------------------

GANNAT
Etat civil :
Publications de mariages. — Louis Jusseau- 

rae, électricien, et Emma Nègre, ouvrière en 
contestions; Gilbert Chazet, mécanicien, rue des 
Chevariers, et Marie Ayat, à Saint-Priest

Décès. — Etienne Mathat, 70 ans, cultiva­
teur au Petit-Poézat ; Anne Thonier, 84 ans, 
épouse de. Gervais Taerournet, rue du Pont-Dot.

Trouvailles. — Réclamer à Mm® Saujot, 13, 
rue de Rémigny, une paire de gants en étoffe, 
pour dame ; M. Pierre AngranÆ, 31, rue de la 
Préfecture, une broche en métal blanc ; M. 
Célestin Cappelle, 5, rue de Loire, une fourche; 
au bureau de police, une ceinture en étoffé 
pour dame et une paire de bas pc.;-. dame.

Arrestation. — Paul Barnabé, 29 ans, natif 
de Nevers, sans profession ni domicile fixe, 

i amputé du bras gauche, pensionné tfitlitaire, 
! a été arrêté et écroué par la police municipale, 
I sous l’inculpation de mendicité.

FrocèsLverbaux. •— Des (procès-verbaux de 
contravention ont été dressés contre MM. Duthil, 

I cantinier à Nevers, pour avoir abandonné son 
auto place Garnot de 11 heures à 11 h. 45 ; 

. Fleuret, restaurateur à Saincaize, pour aban­
don de son auto place Wilson, pendant une 
heure et demie ; M. Boudot fils, négociant, 
me du Ghemin-de-Fer, pour abandon de son 
auto sur la même place de 12 heures â 12 h. 50;

I Joumier, propriétaire à Urzy. pour défaut de 
i conduite de son attelage, rue Jean-Jaurès.
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OOFFREHORÏS BAÜÜHE
Fabrication supérieure. Agence de l’Est 

17, R. d’Amerval, NANCY. Catalogue franco 
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MOULINS-ENGILBERT
LES FETES DU COMICE DU 13 SEPTEMBRE

Vendredi soir, les jeunes filles de Moulins- 
Engübert-Ville, au nombre d’une centaine, réu­
nies à l’hôtel de ville, ont choisi la reine du 
Commerce et ses demoiselles d’honneur.

Ont été élues : reine, Mlle Michon, rue 
Rollin ; et demoiselles d’honneur : Mlles Gau- 

I theron, rue de James, et Martignon. nie des 
Fossés.

i La reine de l’Agriculture sera élue par des 
; déléguées de chaque commune du canton.

Syndicat agricole d’élevage du canton. — Au 
concours de poulains et pouliches qui aura lien 
le Boctobre, deux médailles offertes par la Fé­
dération des syndicats d’élevage de la Nièvre, 

1 seront données au deux meilleures juments pmi" 
j linières sultées.

VANDEINESSE
CONSEIL D’ARRONDISSEMENT

Les élections pour le remplacement de M. 
BondOttx, élu conseiller génral, auront lieu le 13 
septembre prochain.

On demande ; de faire connaître si le bénéfice 
des articles 19, 30, et 49. paragraphe 2, de la loi 
du 5 décembre 192Î, portant codification de la lé­
gislation des habitations â bon marché et de la 
petite propriété, doit être accordé aux enfants 
majeurs des militaires tués et des victimes civi­
les de la guerre de 1914-1918, qui ne sont pas 
eux-mêmes pensionnés à titre militaire ou a titre 
de victime civile.

On répond : Réponse affirmative, si les enfante 
majeurs des militaires tués et des victimes civi­
les de la guerre de 1914-1918 sont salariés, fer­
miers, métayers, cultivateurs, artisans ou petits 
patrons dans les termes de l'article de la loi du 
5 décembre 1922

du 5 décembre 1928, poi 
gislation des habitation

----------------------.®,----------------------

LE RECRUTEMENT DES EMPLOYES PARMI 
LES JEÛNES SOLDATS DE LA CLASSE 1925

On demande à quelle époque jes jeunes soldats 
de la classe 1925 affectés à des régiments de 
tirailleurs algériens, seront dirigés sur le Maroc 
et dans quelles conditions les jeunes soldats 
ayant la profession de tailleur ou de cordonnier 
seront utilisés pour travailler de leur métier, 
leurs classes terminées.

On répond : 1’ Les jeunes soldats de la clas­
se 1925, qui appartiennent à des régiments de 
tirailleurs algériens déjà partis au Maroc, re­
joindront leur corps à une époque qui n’est pas 
encore fixée, mais vraisemblablement dans le 
courant du mois de septembre 1925. Ceux qui 
appartiennent à des corps dirigés sur le Maroc 
à partir du l’r août 1925 suivent leur corps ; 2' 
leur instruction individuelle terminée, les jeu­
nes soldats exerçant la profession de tailleur 
ou de cordonnier'seront utilisés par les ateliers 
<fes corps ou services dans la limite des be­
soins de œ» ateliers.

La foudre. — Le 13 août, M foudre est tom­
bée sur te pignon du bâtiment qui sert de lo­
gement à l'instituteur.

La toiture et un pignon ont 
pieusement endommagea. 

Les pertes sont couvertes
été assez

an® assurance.
EOÜVIGNT

Accident. — En descendant de «on grenier, M. 
Marchais a glissé du sommet d’une échella et 
est tombé d'nue hauteur de 3 mètres. Plaies à 
la tête ; incapacité de travail de 10 jours.

Etat civil :
Décès. —- Mme Perrter, 68 ans.

------------------------O------ ------------------
LA FETE DB SAINT-SONNST-TRONÇAIS

La fête de SaintiBonnet-Troneais a eu cette 
année un éclat tout partlculi«•. De nombreuses 
attractions avaient attiré une fouie considérable 
des environs.

La ville, décorée de sapins fleœrte du plus heu­
reux effet, avait reçu, grâce à TamaMKé de l’in­
génieur M. Mallet, le courant électrique dès le 
14 août, ce qui avait permis d’illuminer brillam­
ment certaines maisons.

Les attractions les plus rtessaies furent les 
courses cyclistes pour jeunes gens et jeunes 
filles (gagnées par MM. Dumas, Brunet et Mlle 
Juif), le concours de pêche, qui dès 9 heures du 
matin attirait plus de 500 personnes au bord ae 
l’étang, le feu d’artifice, les jeux d’enfants. Iæ 
fanfare sous les ordres de son excellent chef 
M. Pailloux, fit entendre les meilleurs morceaux 
de son répertoire.

De nombreux concours s’étalent manifestés 
pour faire de ces quatre journées un ^succès et 
ils y parvinrent, grâce â leur dévouement.

Citons particulièrement, les membres du co­
mité des fêtes, leur président M. Dupéchaua, 
horloger, mutilé de guerre, M. le maire, aux­
quels la population de Saint-Bonnet adresse ses 
meilleur remerriemente.

Accident. — Mme Vve Morin, née Jeanne Per- 
raudin, 72 ans, ménagère, a été renversée sur 
la route par le cycliste Jean Gerber, 28 ans, élec­
tricien. travaillant à Vandenesse pour M. Bel- 
leville, entrepreneur à Mouiins-Engilbert cette 
chute lui valut une fracture de la jambe droite.

Etat civil i
Naissance. — René Doussot, place Gudta.
Décès. — Mme Jeanne Poisson, 93 ans, veuve 

de M. Piffault Henry, place Notre-Dame.

DEŒZB
Bureau de bienfaisance, — Une quête faite au 

profit du Bureau de Bientaisai.ee, à l’issue du 
mariage de M. Baptiste Lehen avec Mlle Marié- 
Louise Pinet, a produit la somme de 31 fr. 35.

Acta de probité. — Mardi 18 août, jour de foire 
â Decize, le jeune Pierre Boudot, 16 ans, domi­
cilié â Luzy, a trouvé un billet de 100 francs 
sur le champ de foire, qu’il s’est empressé de. 
remettre a un des gardes champêtres. Cette 
somme a été déposée â la Mairie.

Félicitations au jeune Boudot pour eon acte 
de probité.

GARCÏHZY
Mutilés du travail. — Dimanche dernier il a 

été formé â Garchizy, une section des Mutilés 
du travail, adhérant au groupement départe­
mental. Le Bureau a été constitué de la façon 
suivante : Secrétaire : Maurice Barragé ; Ad­
joint : Auguste Guiliot ; Trésorier ; Edmond 
Perret ; Adjoint ; Louis 'Foucault ; Commis­
sion : MM. Frédéric Auger, Pierre Faverot, 
Alexandre Délery.

Les Mutiles du travail' de Garchizy, Varennes 
et Pou gués sont invités â venir grosstr la Sec­
tion.

CASINO DE POUGUESLES-EAUX 
Jeudi 27 août 1925, à 21 h. 80 

GRAND BAL 
— Au bénéfice de l’Orchestre BEAUX 

Avec le concours de
IX/I.

Compositeur dans ses créations 
ORCHESTRE JAZZ-BAND 

Cartes à l’entrée
jro ■. ----7,.. ............ L I.I-T--J

Bientaisai.ee
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CHER SAONE-ET-LOIRE FLEY

Au Syndicat viticole YO N N E
BOURGES

GMSEil MUNICIPAL
Le conseil s’est réuni samedi dernier à 

IG h. 40-
— Après lecture de la correspondance, M. 
le maire informe le conseil que l’Office mu­
nicipal des habitations à bon marché va 
être obligé de contracter un emprunt com­
plémentaire de 50.000 francs auprès du Cré­
dit Foncier, et demande au conseil de vou­
loir bien l’autoriser. Avis favorable est 
donné.

— M. le maire et M. Boucharel sont délé­
gués par le conseil pour assister au Con­
grès international des villes à Paris, du 
24 septembre au 4 novembre. Un crédit de 
1.000 fr. est voté à cet effet.

— Le conseil décide la création d’un, 
poste de contremaître ajusteur à l’école pri­
maire supérieure, au traitement de 5.100 
francs.

— Le conseil vote une subvention de 500 
fr. pour la course Paris-Bourges, et une 
autre subvention de 500 fr. pour l’Aéro-Club.

— A la suite du sinistre de Saint-Fulgent, 
on a constaté de grosses avaries aux tuyaux 
des pompes à incendies : 250 mètres de 
tuyaux sont à remplacer. M. le maire est 
autorisé à traiter l’achat de tuyaux neufs.

—■ Conformément à la loi du 5 juillet 1913, 
la ville de Bourges peut se substituer à 
l’Etat pour le rachat en 1926, de l’exploita­
tion des tramways. Après consultation de 
l’ingénieur-conseil, M. le maire est d’avis 
de ne pas exercer ce droit : il en est ainsi 
décidé.

— D’après le cahier des charges, la ville 
de Bourges doit pourvoir à l’achat de l’hor­
loge extérieure du futur hôtel des Postes et 
è, son entretien ; cette horloge devant être 
reliée électriquement à celles qui fonction­
neront dan» leg différents services. Le con­
seil vote les crédits nécessaires à son achat, 
mais demande d’être déchargée des frais 
d’entretien.

— Deux projets d’extension de l’éclairage 
électrique sont soumis au conseil: celui du 
Mouline, jusqu’au pont d’Asnières, et celui 
de la chaussée de Choppe-Fenestrelay-La 
Fourchette. Le coût du premier projet est 
de 22-000 fr.; celui du second, de 31.000 fr. Le 
conseil donne avis favorable sur les bases 
suivantes : 1/3 de la dépense à la charge 
de la ville, 1/3 à la charge de la Cie, et 1/3 
à la charge des riverains intéressés.

— Le conseil décide la reconnaissant» et 
le classement de la rue du Cardinal-Dupont, 
avec fixation des alignements à une largeur 
de voie de 10 mètres ; les dépenses sont 
luées à 80.000 fr.

— En fin de séance, une longue discus­
sion s’engage sur l'entretien et l'éclairage 
des chemins non classés.

Pour couper court à toute difficulté, M. le 
maire déclare qu’il a fait établir par ses 
services, un devis de la dépense pour leur 
classement et demande au conaefi de sur­
seoir à toute decision jusqu’à ce que, avant 
en mains, tous les éléments d’appréciation, 
il puisse établir un programme échelonné 
sur plusieurs exercices

Nécrologie. — On annonce la mort du général 
de brigade d’artiillerie ,d|u cadre de jréswvq, 
Huguet, qui commandait en 1914, le 1" régi­
ment d’artillerie âe campagne en garnison 
dans notre ville.

Comme attaché militaire français en Grande- 
Bretagne, en qualité de lieutenant-colonel et 
colonel pendant les années qui précédèrent la 
grande guerre le générai Huguet avait pris 
une part très importante aux' études militaires 
défensives, entreprises en commun entre les 
états-majors britannique et français.

Il fut un bon serviteur de la France : sa car­
rière honore grandement l’armée française qu’il 
représenta brillamment à l’étranger et auprès 
de nos grands alliés pendant la rude épreuve 
de la guerre. Ses compagnons d’armes, enfin, 
garderont fidèlement la mémoire de ses allures 
généreuses et du charme de ses manières.

----------------- -- ----------------------
saint-amand

CONCERT DE L’UNION MUSICALE
L’union musicale donnera un concert demain 

mardi à 21 heures dans les jardins de la Chau­
mière.

Après le concert, il sera procédé à la vente 
aux enchères des lots de la tombola dont les 
lots gagnants sont restés invendus. Un certain 
nombre d’objets, parmi lesquels une bicyclette, 
sujes en bronze, orfèvrerie, seront adjugés au 
sujets en bronze, orfèvrerie, seront adjugés au 
plus offrant.

Comité des fêtes. — Les membres du comité 
des fûtes remercient chaleureusement les per­
sonnes qui, par leur concours généreux et dé­
sintéressé. ont contribué au succès des fêtes 
des 15 et 16 août.Le comité est heureux et fier du résultat ob­
tenu, grâce au concours de la population tout 
entière Ce succès ne fera qu’accroître la bonne 
renommée de Saint-Amand-Montrond, ville ar­
tistique, sportive et musicale.

~ MEILLANT
Probité. — Un facteur des postes de Meillant, 

M. Duinay, a trouvé un porte-monnaie conte­
nant une 'somme assez importante. Il le fit 
savoir de sute -à son chef de bureau. Le pro­
priétaire qui se fit connaître le lendemain ren­
tra en possesion de son porte-monnaie.

CHALON-SUR-SAONE

18 meurtrier de la Mère est arrêté
Chalon-sur-Saône, 23 août (par télégramme de 

notre correspondant particulier). — Les agente 
de la sûreté ont arrêté hier soir, square Chabas, 
Albert Berthier, 25 ans, dit « Bébert », manœu­
vre, soupçonné d’avoir étranglé dans la nuit du 
8 août, la veuve Bêche, demeurant rue Belfort, 
dans les circonstances que « Paris-Centre » a re­
latées,

Berthier a été trouvé porteur d’un rasoir et 
au moment de son arrestation n’a opposé au­
cune résistance. Il semble entièrement désem­
paré..

Il a été écroué et mis à la disposition de M. le 
Procureur de la République.

wm mREcnomiEL
Le tribunal a prononcé les condamnations 

suivantes : Basset, 37 ans. fendeur de bois à 
Givry .- Billoux, demeurant à Chalon, et Jean 
Suse'ck', 32 ans, sujet polonais, pour vol au pré­
judice de la Compagnie P.L.M., sont condam­
nés : Basset et Susek à trois mois de prison et 
Billoux h six mois de la même peine.

— M. Jacques Fradin, éclusier à Saint-Val- 
lier, a été l’objet de violences de la part de 
Angelo Baggio, 25 ans, et des frères Bawilasoy 
à qui il avait défendu de passer sur la petite 
levée du canal.

Biaggo est condamné à deux mois de prison 
et les frères Bawilaooy è trois mois par défaut.

— Pour rébellon et violences à agents de po­
lice, un mois de prison à Emile Potiquet, 26 
ans.

— Un mois de prison à Constant GutsvUier, 
51 ans. marchand ambulant et à Isabelle Mi­
gnon, 19 ans, originaire de la Nièvre, pour va­
gabondage et défaut de carnet et peine de cinq 
ans d’interdiction de séjour.

—■ Pour infraction à la police des chemins de 
fer, 8 jours de prison à Jean Lançon, 20 ans.

— Lucien Laboriébard, 50 ans, demeurant rue 
aux Prêtres, est condamné è trois mois de pri­
son pour vol de ferrailla au préjudice du 
P. L. M.

— Henri Pont, 18 ans, demeurant rue aux 
Fèvres, est oondamné à 2 mois de prison pour 
avoir Àépduüïé un jeune porteur de pain de sa 
sacoche, qui contenait 70 francs.

— Pour port d’arme prohibée, 6 jours de 
prison è Eugène Bonnarœn, 21 ans, tourneur- 
ajusteur à Beaune.

— Jean Corsan, 34 ans, boucher è Lyon, pour 
escroquerie, à cinq mois de prison et à la rete- 
gation.

— François Napoléon et Pierre Vandroux, 
pour délit de pêche, 8 jours de prison et soli­
dairement à 100 francs de dommages intérêts..

Trouvaille. — Une bicyclette d’homme dépour­
vue de plaque d’identité a été trouvée abandon­
née rue Philibert Guide, par M. Duchemin, em­
ployé aux Galeries Modernes.

------- ;----------------------------------
MARCIGNY

UN AMPUTE DE LA GUERRE SE DONNE 
LA MORT

Des passante ont découvert, au lieu dit « Les 
Augères » près de la barrière d’entrée d’un pré, 
le cadavre de Jean Dumont, 32 ans.

On suppose qu'au cours d’une crise occasion­
née par ses souffrances — Jean Dûment avait 
été amputé des deux pieds pendant la mierra — 
le malheureux s'est donné la mort en s’étran­
glant au moyen de la chaînette servant à fer­
mer la barrière et qui a été trouvée autour du 
cou du désespéré.

Récompenses. — La médaille d’honneur du 
travail vient d’être décernée à M. Jean Jeûna, 
ouvrier serrurier chez M. Balligand frères, de­
puis plus de 30 ans. _

La médaille des vieux serviteurs vient d être 
également attribuée, à,Mlle .Claudine Gallay, do­
mestique chez Mme Degueurse, à Mardgny, 
depuis plus de 50 ans.

Conseil municipal. — Dans sa dernière séan­
ce le conseil a pris les décisions suivantes :

— Désigne MM. Fèvre et Bernachon comme 
délégués pour l’établissement de la liste élec­
torale pour la Chambre de commerce.

— Maintient le prix de 3.000 francs pour prix 
demandé du renouvellement du bail de la ca­
serne de gendarmerie.

— Décide de proroger pour cinq ans les tarifs 
de perception des droits d'octroi.

— Fixe à 10 francs la taxe des chiens ce 
première catégorie et à 5 francs la taxe des 
chiens de 2’ catégorie.

— Décide d’appliquer à partir du 1" septembre 
prochain, le tarif suivant pour le champ de 
foire : bœufs, taureaux, vaches et chevaux, par 
tête : 2 francs ; veaux : 1 franc.

DIGOIN
Vols dans les trains. — Cinq bouteilles de 

vin vieux au préjudice de M. Sautet, négociant 
à Digoin et deux chemises de femme, au préju­
dice de M. Vantai, à Digoin, ont été volées en 
cours de route. <■

Trouvailles. — Une certaine somme, trouvée 
à la Cité, par Mme Cognard, au Theureau- 
jaune ; un sac à main en cuir noir, contenant 
divers objets, trouvé sur la place du Marché, 
par M le commissaire de police.

Réclamer ces objets au bureau de police.
Médaille d’honneur. — La médaille d’honneur 

du travail h Mlle Marie Gras, 30 ans de servi­
ces chez M. Simonnet.

Collision d’autos. — L’auto 4513-V-7, a tampon­
né le camion de M. Boussin, entrepreneur de 
transooirt occasionnant des dégâts matériels.

M. ‘le commisaire de police, après enquête a 
dressé procès-verbal pour délit de fuite à l’au­
tomobile qui allait à trop grande allure et ne 
s’arrêta pas après l’accident.

CHAROLLES

TRIBUNAL CORRECTION!!.
Le tribunal a prononcé les condamnations sui­

vantes :
— Marie Touillon, 31-ans, 15 jours de prison 

pour vagabondage à Digoin.
— José Coelhe, 28 ans, manœuvre à Gueugnon 

3 mois et 1 jour de prison pour vol d’une somme 
de 600 fr. à son compatriote Nunès.

— Louis Rouillard, 66 ans, 1 mois de prison 
pour vagabondage, mendicité et outrages aux 
gendarmes de Palinges.

— Stanislas Voszni, 25 ans, manœuvre à Bour- 
bon-Lancy, 15 jours de prison par défaut pour 
bris de clôture et 5 fr. d’amende pour ivresse à 
Bourbœ-Lancy.

— Jean-Baptiste Habrial, 65 ans, maçon, sans 
domicile fixe, 15 jours de prison par défaut pour 
outrage aux genoarmes et 5 fr. d’amende pour 
ivresse.

— Paul Cbassand-, 18 ans, manœuvre à Mou­
lins. un an et un jour de prison avec sursis et 
100 fr. d’amende pour vol (Tune somme de 4.000 
francs au préjudice de Mme Descombes et de 
Mme veuve Souroux, tenancière du buffet de la 
gare de Paray-ie-Monial.

— Carol Weczorek, 22 ans, manœuvre à Sam- 
vignes, un an et un jour de prison et 100 fr. 
d’amende par défaut pour vol d'objets mobiliers 
au préjudice de diverses personnes de Sanvi- 
gnes.

— Johann Joswiack, 35 ans, manœuvre, sans 
domicile fixe, un an et un jour de prison et 
100 fr. d’amende par défaut pour abus de con­
fiance au préjudice de diverses personnes de 
Bourbon-Lahcy.

— Wladislas Szlemak, 31 ans, sans profession 
ni domicile fixe, un mois de prison et 50 fr. 
d’amende pour vagabondage et port d’arme pro­
hibée à S an vignes.

— Jean Pandrot, 23 ans, manœuvre a Paray-le- 
Monlal, 3 mois et un jour de prison et 50 fr. 
d'amende pour coups et blessures sur la person­
ne de M. Mézy, cafetier et 60 fr. d’amenoe pour 
port d’armes prohibées.

AUTUN

01 aMifflt d'auîo prSs 9e Prt-Bmsj
Autim, 23 août (de notre correspondant parti­

culier). — M. Bumot, notaire & Montbana, qui 
se rendait en auto à Saulieu, voulut doubler près 
Panés-Bamay, une autre voiture conduite par M. 
Serre, géomètre-expert à Dizy-le-Gros (Aisne) et 
dans laquelle trois personnes avaient pris place 
Après avoir dépassé la voiture M. Bumot, ayant 
repris trop rapidement sa droite, accrocha l’a­
vant de l’autre véhicule qui se renversa dans le 
fossé sur ses occupants qui ont été blessés.

Us ont été transportés dans un hôpital d’Autun.

EXPOSITION DE CHRYSANTHEMES
Une exposition de chrysanthèmes aura lieu le 

8 novembre 1925 ; les personnes qui désirent y 
prendre part sont invitées à faire parvenir leur 
adhésion au secrétaire de la Société avant le 15 
octobre, en indiquant l’emplacepient nécessaire. 
Des prix seront répartis comme suit ;

Plantes en pots. — l6’ prix 200 francs ; 2* prix 
150 fr. ; 3’ prix 100 fr. ; 4' prix 75 fr. ; 5' 
prix 25 francs.

Fleurs coupées. — Ie* prix 50 fr. : fr prix 30 fr.; 
3* prix 25 fr. ; 4‘ prix 20 fr. ; 5‘ prix 15 fr. ; 6® 
prix 10 fr.

Messe de la Saint-Fiacre. — La société fera 
célébrer la messe de la Saint-Fiacre en l’église 
Notre-Dame, dimanche prochain à 11 h. 15, sous 
la présidence de Mgr Chassagnon, évêque d’Au­
tun. Des places seront réservées aux sociétaires 
et à leur famille.

A l’issue de la messe, banquet amical à l’hôtel 
Saint-Louis. Prix 18 fr. pour les messieurs et 15 
francs pour les dames.

SAINT-LEGER-SOUS-BEUVRAY
Congrès cantonal — Un congrès eucharistique 

cantonal aura lieu les 27, 28, 29 et 30 août cou­
rant.

Voici le programme : jeudi 27, journée des en­
fants ; vendredi 28, journée des prêtres ; samedi 
29, journée des dames et des jeunes filles ; 
dimanche 30, journée des hommes et des jeunes 
gens et clôture solennelle du congrès sous la 
présidence de Mgr Chassagnon, évêque d’Autun.

BOURBON LANCY
Au Casino. — « Charmes des Vacances ». tel 

est le titre attrayant de la troisième causerie 
de M. Ch. de Bussy, annoncée pour la soirée 
de mercredi prochain 26 août.

Suivant sa tournure d'esprit, à la fois humo­
ristique et bien documentée, il est à prévoir 
que notre brillant confrère saura divertir fine­
ment avec l’histoire des villégiatures d'été, tant 
à la mer et à la montagne, que dans les villes 
d’eaux.

Poèmes dits par M. A. de Beauregard, direc­
teur artistique du Casino, par Mmes Suzy Mar- 
belle et Hello Paris, des « Variétés » de Nice ; 
chansonnettes par le bon comique Georges ; 
danses par les professeurs Reinisr d’Arty ; or­
chestre d’Ambroslo. On terminera par la pre­
mière représentation de « Becs dans l’eau », ou 
« Une Intrigue à Bourbon », un acte de M. Ch. 
de Bussy, auteur de nombreuses comédies qui 
obtiennent partout un très gros succès.

Accidents d.u travail. — Charles Desrichard, 
16 ans, tourneur aux Usines Saint-Denis : pro­
fonde coupure à l’index de la main droite, en | 
usinant dés manchons ; Gabriel Lapointe, 24 | 
ans, ajusteur aux Usines Saint-Denis ; piqûre ' 
au majeur de la main droite, en manipulant des 
plaques de tôle : forte enflure ; Albert Theve- 
niaud, 24 ans, ajusteur aux Usines Saint-De- 
nis, a eu l’annulaire et l’auriculaire de la 
main droite écrasés en sectionnant des barres 
de fer à la cisaille mécanique ; Jacob Taborski, 
30 ans, manœuvre aux Usines St-Denis : contu­
sions au pied gauche, en déplaçant de gros 
plateaux en bois.

Dans sa dernière assemblée générale, te syn­
dicat viticole, après avoir été invité par le mi­
nistère de l’Agrlculture, à indiquer les moyens 
susceptibles d’atténuer la crise viticole et après 
une étude approfondie, il a donné les suivants :

Suppression des droits de circulation sur les 
vins ordinaires (ce produit étant considéré au­
jourd’hui comme produit d» deuxième né­
cessité, tels que certaines viandes, poissons, 
légumes, etc.).

— En compensation, taxation des vins de 
crus délimité a 50 fr. l’hecto (l’acheteur qui paie 
une pièce de vin, 3.000 fr. soit 13 fr. le litre, 
subirait une hausse de 0 fr. 50 par litre, majo­
ration tout è fait minime. )

— Supression radicale des piquettes et vins 
de deuxième cuvée.

— Diminution notable des tarifs de trans­
port.

— Interdiction do la décoloration des vins 
rouges.

— Exportation facile.
— Retour immédiat à la liberté de la distil­

lation.
— Création d® caves coopératives locales fé­

dérées par région.
— Le Syndicat viticole de Fley, adresse ses 

félicitations à MM. Quinet et Gandré pour le 
vœu qu’ils ont fait adopter en faveur de la 
viticulture en détresse au conseil d’arrondisse­
ment.

— Les viticulteurs et vignerons à moitié 
fruits sont découragés, déconcertés et la plupart 
ruinés.

Les vignerons à moitié fruits abandonnent 
leur situation, recherchent tous à la ville, un 
emploi plus lucratif et plus rémunérateur.

Les propriétaires viticulteurs, privés de cette 
main d’œuvre, voient leur vignoble entrer en 
ruine. La main-d'œuvre journalière n’est plus 
trouvable.

SJ ces indications n’aboutissent pas, chaque 
propriétaire viticulteur se bornera à produire 
du vin pour sa consommation familiale et as­
pirera peu & peu à la situation d’agriculteur.

LE CREUSOT
LA BAISSE DU PRIX DU PAIN

Par arrêté diu maire, le prix du pain de con­
sommation courante a été fixé à 1 fr. 55 le kilo & 
partir d’aujourd’hui lundi 24 août. Ce prix est 
applicable à tout le territoire du Creuset.

Criée municipale. — La criée municipale ces­
sera de fonctionner le 27 août. Elle reprendra ses 
opérations, après organisation, dans les premiers 
jours de septembre.

Accident du travail. — Un manœuvre des ate­
liers de forgeage, M. Jean Prost, demeurant rue 
Lavoisier a été blessé à la main droite.

Etat civil :
Naissances. — Gilberte Portent, rue de Nor­

vège. M/ Carreau ; Marie Bachelet, rue Albert 
l‘r, 121 ; Jean Glerget, avenue Saint-Sauveur ; 
Clémence Aubert, place de la Molette ; Odette 
Lagorgette. rue de la Gare, 43 • Jean Poulain, 
avenue Saint-Sauveur ; Simone André, rue de 
la Gare, 41 ; Renée Lacour rua Montporcher, 39.

Mariages. — Maurice Relies, employé de com­
merce, et Pauline Bondoux, sténo-dactylo ; 
Henri Aupecle, employé, et Marie Berthaux, em­
ployée ; Grégoire Paraklan, monteur, et Louise 
Renaud, couturière ; Jean Brelaud, monteur, et 
Janne Rodes, femme de chambre.

Décès. — Louis Rey, cisailleur, 39 ans, rue 
Maréchal Pétain, 46 ; Antoine Bourgoin, mou­
leur. 48 ans, Hôtel-Dieu ; Jacques Gaudiau, ajus­
teur, 59 ans, rue Gorton, 36 ; Jean Guinot, chauf­
feur, 42 ans, route dq Saint-Sernm ; Marie Bur- 
leau, 67 ans, Hôtel-Dieu : Claude Lemoned, per­
ceur, 53 ans, rue de l’Artillerie, 49.

MACON
MEDAILLES DE LA PREVOYANCE SOCIALE
Médailles d’or : MM. Lenofr et Thibert, direc­

teurs de la caisse d’épargne de Louhans.
Médailles d’argent : MM. Maugey, Bonnard, 

Donon, Micbelot, directeurs de la caisse d’épar­
gne de Chalon ; Marin et Roberjot, administra­
teurs de la succursale de la caisse d’épargne de 
Charolles, à Dompierre-les-Ormes ; Paubel, ad­
ministrateur de la succursale de Mâcon, à Cui- 
sery ; Tachet, administrateur de la succursale de 
Charolles, à Chauffailles ; Viollet, administrateur 
de la succursale de Mâcon, à Matour.

Médailles de bronze : MM. Préaud, administra­
teur de la succursale de Mâcon, à Cluny ; Saint- 
André, directeur de la caisse d’épargne de Cha­
rolles.

Dana les P.-T.-T. — Mlle Chardon, dame em- 
plovée à Paris, passe â Mâcon : Mme Vialotto, 
dame employée à Mâcon, passe à Chalon ; Mme 
Leroy, dame employée à Lyon, passe à Mâcon.

BLANZY
Etat civil :
Naissances. —- Odette Auby ; Régina Rezler.
Mariages. — Francis Portelette, chaudronnier, 

et Jeanne Chanday ; Jean Perrin, cordonnier et 
Annette Guérin • Stéphan Clerc, menuisier-ébé. 
niste, et Jeanne Gauthier. Institutrice ; Armand 
Duoerf, électricien, et Adèle Kanton, couturière.

Décès. — Jean Boulisset, 1 an.
%/VVVV'VVVVVVVVVvVVXA/VVVVVVVVVVVV'WWVVVVVVVVVVVVVVVMl

CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON 
ET A LA MEDITERRANEE

A partir du 1er septembre 1925, le prix d’émis­
sion des bons décennaux P.-L.-M. 7 % (nets 
d’impôts présents et futurs à l’exception de la 
taxe de transmission) sera porté de 447 £r. 50, à 
450 francs.

On souscrit sans frais : à Paris. 88, rue Saint- 
Lazare ; à Lyon, 11 bis, place SainLPaul ; à 
Marseille. 17. rue Gtrignan ; à Alger, 19 rue de 
la Liberté, et oans les gares du réseau P.-L.-M.

AUXERRE

L’assamlilée trtatmlla 
de la Société vigneronno de nonne

La Société vigneronne a tenu son assemblée 
trimestrielle Bourse de l’agriculture, sous ta 
présidence de M. Bienvenu-Martin, sénateur.

En raison des travaux pressants’ de la mois­
son, peu de membres étaient présents. Cepen­
dant, les principales régions vinicoles du dépar­
tement, Chablis, Irancy, Joigny, Auxerre étaient 
représentées.

À l’ouverture de la séance, en addition aux 
vœux de la Confédération générale de Bourgo­
gne, M. Guillaume,, d’Irancy, dépose un vœu 
demandant que. pour les vins sucrés, la te­
neurs pour cent en sucre ajouté soit indiquée 
sur la déclaration du propriétaire et suive le vin 
jûsqu’à la consommation. U est décidé que ie 
vœu sera à l’ordre du jour de la prochaine réu­
nion.

Sur le vœu de la Confédération générale de 
Bourgogne, tendant à accepter le <tegré de 6,5 
pour les vins marchands, il est reconnu que 
dans les années de maturité imparfaite nos 
petits vins de l’Yonne atteignent difficilement 
ce degré, ce qui incitera les vignerons à relever 
le degré par sucrage : toutefois, le vœu pour­
rait être adopté, si le Midi acceptait de ne 
plus fabriquer de piquettes. La question reste 
a l’ordre du jour de la prochaine séance.

Le secrétaire est chargé de réunir les divers 
rapports du Congrès de Mâcon dans le pro­
chain bulletin de la Société, pour que tous les 
membres puissent en prendre connaissance.

Il est décidé d’organiser une Foire-exposition 
des vins de l’Yonne, à Auxeire, en 1925, com­
me les années précédentes.

M. A. Chauvin fait observer qu’il serait peut- 
êlfre plus utile, ptour la vente des (vins de 
l’Yonne, d’ouvrir des stands de dégustation 
dans les différentes expositions agricoles oes 
départements non producteurs.

M. le président répond que la Société vigne­
ronne, qui exposait avant la guerre, au con­
cours général agricole a cessé, car les frais 
sont élevés et la publication du bulletin est 
très coûteuse. Toutefois l’idée est certainement 
excellente et sera, étudiée dans les prochaines 
réunions de la Société.

Arrestation. — La gendarmerie a arrêté 
devant la gare Saint-Gervais, en vertu d’un 
mandat d’arrêt de M. le juge d’instruction ie 
Clamecy (Nièvre), un chiffonnier ambulant, Ray­
mond Launay, 24 ans, sous l’inculpation de 
vol et de violences.

Etat civil :
Naissance. — Françoise Plait.
Mariages. — Albert Breuillet et Juliette Té- 

gny ; Louis Nault et Marthe Dargent.
Décès. — Ernest Goileux, 40 ans ; Margue- 

riet Changarnier, 70 ans, veuve Massé ; Va- 
lenty Zagowny ; Eugène Périé, 61 ans.

SENS
LA GRANDE FETE ANNUELLE DU CLUB 

PUGILISTIQUE SENONNAIS
C'est le samedi 12 septembre prochain, que le 

Club Pugilistique Sénonnais donnera sa grande 
fête annuelle au marché couvert de Sens.

Vu le projet du programme établi, on peut 
affirmer que cette fête obtiendra un succès reten­
tissant et aidera encore puissamment à la diffu­
sion de la boxe dans notre si sportive région.

Le combat principal mettra en présence les 
deux boxeurs bien connus : Doussot, champion 
de France èt notre compatriote Raymond Pi- 
chon, champion de Bourgogne.

En outre, nous verrons aux prises les boxeurs 
de nos deux excellentes sociétés locales, ceux de 
1’ « Union Sportive Sémonnaise » avec ceux du 
« Qub Pugilistique Sénonnais ».

Conservation des hypothèques. — M. Teilhac, 
conservateur des hypothèques à Sens, est nom­
mé au même titre à Laval.

La fête patronale. — La fête patronale du 7 
septembre coïncidant cette année avec la foire de 
Bray, sera remise au dimanche 20 septembre.

Etat civil :
Naissances. — Bernard Michaut, rue des Sa­

blons, 24 ; Josiane D&venne, place de l’abbé 
Grégoire ■ Bernard Loup, rue Paul Malluile, 21; 
Henri Mader, rue du Lion d’Or, 18.

Publications de mariages. — Pierre Usé. et 
Paulette Guillaume, raocoutfeuse; Daniel Bridier, 
ajusteur â Champagne-sur-Oise, et Lucile Dutar- 
tre, caissière : Pierre Martin, cultivateur, et 
Suzette Poulette à Saint-Clémant; Georges Godon 
serrurier, et Odette Brun à Brannay.

Décès. — Anne Chambrette, 71 ans, veuve de 
Savinien Girard, rue Emile-Zola, 97 ; André 
Chicouot, 11 ans, place de l’abbé Grégoire ; 
Gilbert Morin, l mois, rue de Laurencin, '23 ; 
Firmin Charles, 73 ans, boulevard du Mail, 24 ; 
Joséphine Félix, 78 ans, veuve de Célestin Las- 
sarre, rue des Mariniers, *.

SERGUIES
Vol de gerbes de blé. — Se rendant dans son 

champ, M. Léon Vigoureux, 59 ans, cultivateur, 
a constate que 13 gerbes de blé avaient été en­
levées.

M. Vigoureux évalue les 13 gerbes à 400 fr.. 
Plainte a été déposée.

TOUCY
Arrestation. — La gendarmerie a arrêté à 

Toucy, boulevard Pierre Larousse, Marc Le- 
nief, 19 ans, ouvrier charron, au moment où 
il volait des lapins chez son ancien patron, M. 
Boutron.

VTLLEBOUGIS
Pigeon-voyageur égaré; — Un. nigeon voyageur 

portant une bague marquée 2025 et sur rafle 
l’inscription « La Patriote de Reims », s’est rendu 
lundi dernier chez M. Bridron, fermier.

Accident. — Mme Léopold Ferrasse, est tam- 
bée d’une voiture chargée de gerbes de blé. Dans 
sa chute Mme Ferrasse eut plusieurs côtes frac­
turées.

TONNERRE

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
— Le tribunal reçoit le serment de M. Gabriel 

Fretté, comme garda particulier des propriété^ 
de M. Chariot, è. Yroi.erre.

— Le tribunal reçoit également le serment da 
M. Eugène Maurat, comme garae-pêche du canal 
de Bourgogne.

— Joseph Marlglier, menuisier à Noyers, est 
condamné à 100 fr. d’amende avec sursis pour 
coups et blessures.

— Georges Jaggi, et Jules Vauvilliers, demeu­
rant à Stigny, sont condamnés tous deux à cha* 
cun 50 fr. d’amendde avec sursis pour coups et 
blessures.

— Jean Pratte, ex-garagiste à Tonnerre est 
condamné par défaut à trois mois de prison 
pour abus de confiance.

— Michel Supica, sujet polonais, ouvrier agri­
cole. sans domicile fixe, est conidamné, par 
défaut, à 15 jours de prison pour coups et bles­
sures sur la personne de son patron, M. Charles 
Boucheron. 53 ans, fermier à Tanlay.

— Ernestine Soupier, femme de ménage. 8 
jours de prison, pour violences envers Delphin 
Gay, 74 ans, cordonnier.

— Ali Guénoni. 23 ans, manœuvre, sans do­
micile fixe, par ôéfaut, 3 mois de prison pour 
vol d’une somme de 200 fr. au préjudice de 
Larby, manœuvre, à Lézismes.

LA CHAPELLE-VAUPELTEIGNE
Annulation d’élection. — Le conseil de préfec­

ture vient d’annuler l’élection comme maire de 
M. Crochot, eu raison de l’incompatibilité des 
fonctions municipales et de receveur buraliste.

SAINT-JULIEN-DU-SAULT
Découverte de six squellettes. — Un ouvrier 

travaillant dans une carrière à mis à jour six 
squelettes très bien conservés qu’on croit être de 
soldats huguenots, qui au XVP siècle soutinrent 
un siège contre les Ligueurs, au château de 
Vauguillain.

.--------------------♦-------------------
JOIGNY

LA REUNION DES ANCIENS COMBATTANTS 
DES ARMEES D’ORIENT

La réunion â laquelle étalent conviés les an­
ciens combattants des armées d’Orient a eu son 
plein suces. Les poilus d'Orient y son venus 
nombreux.

Après une causerie des plus intéressantes sur 
les buts de se grouper en une société amicale, 
les assistants ont nommé un bureau provisoire 
qui doit mettre le projet au point, en attendant 
qu’une réunion ultérieure soit fixée pour la con“- 
titution définitive de la société en formation.

Les adhésions sont reçues ds à présent par 
MM. Verquox, 21, rue Saint-Jacques et Dujon, 
restaurateur, rue Henri-Bonnerot.

A la recette des finances. — M. La.gas, com­
mis à la recette des finances de Joigny est 
placé dans la disponibilité pour l’accomplisse­
ment de son service militaire.

Caisse d’épargqe. — Pendant la semaine écou­
lée, la Caisse d’épargne a reçu comme verse­
ments la somme totale de 93.047 fr.

Elle a remboursé aux déposants, pendant la 
même période, une somme de 50.980 fr. 97.

Trouvaille. — Réclamer à M. Tournier. Porta 
Percy, une fourche.

AILLANT-SUR-THOLON
ELECTION AU CONSEIL D’ARRONDISSEMENT

Les électeurs du canton auront à élire, diman­
che prochain 30 août, un conseiller d’arondisse- 
ment, en remplacement de M. Mournon, élu ré­
cemment conseiller général.

Jusqu’à présent, M. Henri Argout, maire d’Ai? 
lant, est seul candidat.

LA POSTOLLE
UN INCENDIE CAUSE 3.000 FRANCS 

DE DEGATS
La foudre est tombée sur une meule de 1.300 

bottes de blé située daqs un champ à proximité 
du bourg de La Postolle et appartenant à M. 
Prudent Legrand, cultivateur. Les pertes sont 
estimées 3.000 francs.

BUSSY-EN-OTHE
Don. — M. Boise, au nom de son frère, ancien 

instituteur à Paroy-sfur-Tholon, a fait don d'une 
somme de 500 francs, soit 400 francs pour l'en­
tretien de l’église et 100 francs pour l'entretien 
du monument aux morts.

Effondrement da la toiture de l'église. — La 
toiture d.e l’église s’est effondrée dans la nuit 
Le maire a pris aussitôt les mesures nécessaires 
pour assurer, dans des conditions sommaires, 
l'exercice du culte.

ChHRQY
Garde particulier, — M. le sous-préfet de Sens, 

a agréé M. Alphonse Mandln. 58 ans, demeurant 
à Vaux-sur-Laumain (S.-et-M.) en qualité ds 
garde particulier des propriétés de M. le comte 
de Mérode, demeurant à Loserval (Belgique) ai 
du Château de Villeniard (S.-et-M.)

LA REVISION DES RETRAITES

On expose que la péréquation des pensions 
votée le 14 avril 1924 n’a pas encore reçu, après 
plus de quatorze mois d’attente, son entière 
application ; que le coût de la vie a encore aug­
menté depuis le vote de la loi ; que les petite 
retraités sont oans la gêne la plus pénible, et 
demande au ministre quelles mesures il compte 
prendre afin d’assurer, sans plus de retard, 1 ap­
plication de l’article 94 de la loi, en commençant 
par les retraités les plus âgés.

On répondi : La révision des retraites est pour­
suivie aussi vite que le permettent les disponi­
bilités en personnel en suivant, autant que pos­
sible, l’ordre résultant de l’âge des intéressés.
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One lueur dans la nuit
Far Kené d’OJO'S

[Suite]
Une angoisse horrible se lisait dans les 

yeux du docteur. Une confiance absolue 
dans ceux de Georges. . 1RiT.oRoma, surprise, examinait son libéra­
teur. Elle dit :

— Délie ma compagne, à présent.
L’homme hésita : . .
— Ta compagne pas sauvé moi. foi avoir 

sauvé moi, toi avoir coupé cordes qui atta­
chaient moi à l’arbre. , . , .

— Ah ! s’écria Roma stupéfaite, cest toi 
fai détaché, il y a quelques semaines, 

â la fin de l’hivernage, aux portes de la 
plantation ? . . . , , . o— Oui, moi. Je reconnais toi, blanche 
comme la fleur d’oranger, et moi veux sali­
ver toi aujourd’hui.

— Alors, dit la jeune femme, puisque tu 
est content de me rendre la pareille, déta­
che mes compagnons. Ils t’auraient sauve, 
eux aussi, s’ils t’avaient vu comme je t ai 
vu.

Le nègre secoua la tête :
— Moi détacherai la femme qui est avec 

toi parce que toi sauvé la * ie l’un homme 
et qu’un homme vaut bien deux femmes.

— C’est tou à fait juste, acquiesça Roma. 
Tu vas donc aussi détacher les deux hom­
mes qui sont là, parce que deux hommes 
blancs peuvent payer. un noir.

— Moi pas refuser à toi lien. Toi bonne, 
belle comme la lune... Seulement, je donne­
rai le jeune, pas l’autre, lui il a v-uru tuer 
moi •

—• Tu te trompes.
_ Non Moi avoir mené lui ; lui, avoir 

fait attacher moi à l’arbre pour faire man­
ger moi par les bêtes féroces, la nuit...
® _ Ah I l’animal I gémit le docteur Wors- 
ïy ç’est mon voleur, il cio reconnaît. Je 

suis perdu, mes amis. Abandonnaz-moi à 
mon triste sort et sauvez-vous. Mais, je 
vous en prie, tuez-moi ovant.

— Nous vous enlèverons plutôt, fit Geor­
ges. , . , ,

Les sauvages avaient maintenant la 
mine déconfite, mais aucun n’hésita à 
obéir au chef •

Celui-ci alla chercher des tranches d an­
tilope, qu’il déposa sur des feuilles devant 
Roma.

— Toi manger, après dormir. Le jour ve­
nu, moi te conduirai hors du territoire des 
Cuangaris.

— Avec mes compagnons, avec mes trois 
compagnons. Conduis-moi jusqu’à la fron­
tière du Damaraland, nous te donnerons 
après des aimes, des colliers, de l’eau de 
feu (alcool).

— Moi veux toi contente. Si toi être noire, 
moi te vouloir pour femme.

« Grand merci de l’honneur ! » pensa Ro­
ma.

Les prisonniers mangeaient avec une évi­
dente satisfaction. Fram aussi, qu’on ve­
nait de détacher à son tour (car il était là) 
et avait failli périr avec sa maîtresse.

Georges ne pouvait enlever ses regards 
du beau visage de Roma. Il baisait ses 
mains follement. Il avait des sanglots dans 
la gorge.

Roma un peu réconfortée, demandait :
— Mais que s’est-il passé ? Comment vi­

vez-vous ?
— Dieu l’a voulu. Mes adversaires mont 

cru mort. J’étais en effet gravement bessé... 
Des moines m’ont rendu à la vie pour que 
je puisse accomplir près de vous la mission 
à laquelle la Providence me destinait... 
Mais vous, madame ?

— Moi, je vous l’ai dit, j’ai réussi à fuir 
enfin la'geôle où j’agonisais depuis tant 
d’années ; je suis venue à bout de me sou­
venir, pas de tout, sans doute, mais assez 
p.our comprendre le rôle odieux que 
jouaient mes bourreaux. A présent, je crois 
à l'avenir. Voua avoir retrouvé en de telles 

circonstances, mon fidèle ami, cela prouve 
une protection divine.

A regret, le sauvage avait délié le doc­
teur, et bien malgré lui c’était évident.

N’importe ! Stéphan Worsky profitait du 
bien-être de l’heure, partageant le souper et 
le repos qui suivit

Le lendemain, à l’aube, on se hAta de 
partir, de fuir ces lieux d’où l’on avait cru 
ne pas revenir... Le nègre voulut lui-même 
servir de guide à la petite troupe, sachant 
les dangers qu’il y avait encore à courir 
dans ce pays sauvage, avant d’arriver à la 
baie des Tigres, où le yacht attendait Geor­
ges et les fugitifs. '

L’Africain avait un tel désir d'être utile 
à Roma, sa bienfaitrice, qu’il paraissait en 
oublier ses rancunes contre le docteur 
Worsky — provisoirement du moins. On 
eût pu voir pourtant luire dans son regard 
un éclair de haine et de férocité, lorsqu'il 
regardait le docteur, auquel il ne parlait 
jamais-

— Suivre-moi sang varier, dit le guide 
noir à Roma, en la faisant monter sur un 
cheval salé (1) ; moi pas vouloir perdre toi 
dans la molossa.

— Où nous mènes-tu ?
— Là-bas...
Il désignait du geste une large plaine où 

ondulaient de grandes plantes aquatiques 
Des canards, des oies sauvages planaient 
au-dessus en tournoyant.

— Tu sais que nous voulons aller à la 
baie des Tigres ?

—■ Moi mettre toi sur le chemin... Toi 
être tranquille, Bango jamais mentir.

Roma, en effet, ne doutait pas de la pa­
role du chef Bango, ce chevalier de la 
brousse. Elle le sentait sincèrement recon­
naissant et dévoué.

Et, très calme, elle remerciait à présent 
la Providence qui l’avait guidée vers le

(1) La cheval en ce pays est des plus rares, 
le peu qui existe est salé, c’est-à-dire vacciné 
contre la maladie qui tua cette race en An­
gola.

sauvetage de. l’Africain, le soir, de pluie tor- 
remielle où, pendant la première accalmie 
elle s’était sentie poussée à sortir de la vil­
la Héllos.

Hanna la suivait, à cheval, elle aussi, 
comme chacun des voyageurs, auxquels on 
avait redonné leurs montures. .Mais de l’é­
pouvante récente, la fiancée de Yousouf 
restait affaiblie, craintive...

Moins aguerrie que Roma, l’âme moins 
haute, elle gardait une telle impression 

' d’effroi que les paroles restaient figées 
dans sa gorge-

Sa pensée allait à Yousouf... à Yousouf 
qui aurait dû être à ses côtés, qui l’aurait 
rassurée, protégée, environnée de son tou­
chant et'vigilant amour, mais que le Prin­
ce Michel avait envoyé en Europe, quel­
ques jours avant sa fuite de la plantation...

Il avait fallu obéir au maître, sous peine 
de voir tous les projets échouer..

Le docteur, remis de ses craintes de la 
nuit précédente, s’occupait d’observations 
scientifiques.

Fram gambadait joyeusement devant les 
chevaux.

Bango, le chef nègre, monté sur une va­
che boé-oavalho, dirigeait la petite troupe 
avec une connaissance parfaite des ter­
rains, la brousse alternant avec des maré­
cages invisibles à des yeux d’Européens.

— Comment devines-tu les terrains soli­
des ? demanda Roma, car le Sauvage affec­
tait de ne comprendre qu’elle et ne répon­
dait qu’à elle seule.

— Bango savoir terre dure quand pousse 
coucou, terre molle où monte kuroc.

i — Montre-nous ces plantes, Bango.
■ D’un bond léger, le noir sauta de sa 
monture, cueillit une petite plante à tige 
rougeâre, à fleurs blanches, sous laquelle 
pendait une sorte de petite baie verte-

— Roucou, dit-il.
Il cueillit à côté, en étendant le bras, un 

autre végétal, dont la molle et sinueuse ra­
cine se brisa, après avoir filé sous la mar­
ne plus d~e deus mètres de long.

— Kuroc, désigna Bango, Où vit kuroc, 
homme pas marcher, homme enterré vit

Où pousse roucou, homme courir aucun 
i danger.
| A ce moment, un incident troubla la ca­
ravane.

j Fram, qui vagabondait à droite et à gau­
che, happant des moustiques, s’immobilisa 
tout à cqup dans la vase. Il se mit à. hurler

i lamentablement, faisant des efforts déses- 
Ërés pour échapper à l’emprise de la mo- 

ssa, le marécage redoutable et mortel qui 
s’étendait tout près du chemin suivi par la 
caravane.

La pauvre bête s’épuisait. Tous les encou­
ragements étaient vains- Roma sauta à 
terre et allait s’élancer au secours, de son 
chien, quand Georges, d’un bras vigoureux 
la retint.

— Par grâce ! ne faites pas une telle im­
prudence !

Le chef, surpris de cette scène, compre­
nait mal qu'on pût juger à sauver un chien : 
mais, tout de suite, ému par les veux at­
tristés de celle qu’il vénérait, il déplia son 
lasso.

Un cercle rapide vint s'enrouler autour du 
corps de Fram, Üne lente et sûre traction 
l’arracha peu à peu au supplice et il arriva 
pantelant, la langue pendante, épuisé sur 
la toute petite chaussée où l'attendait la 
troupe des voyageurs.

Le guide l’attacha à la selle, et force fut 
à l’indocile quadrupède de marcher dans la 
bonne voie.

Soudain, un son guttural sortit de la gor­
ge du guide. Bango s’arrêta, sauta à terre 
de nouveau, se pencha sur le sol, y colla 
son oreille, puis il se releva, inquiet ;

— Nous poursuivis, dit-il.
—• Ciel, s’écria Hanna épouvantée. En­

core par des sauvages ?
— Non, blancs, accentua Bango.
— Comment le sais-tu ?
— Eux avoir chevaux rapides... Pas frè­

res noirs. , „
— Les émissaires de Michel 1 fit Roma. 

Bango, cache-nous. Ta dois savoir un en­
droit dans tes bois inaccessibles!.

— Tfrcsttes vtta, fit Bango. Mettre pied» 

chevaux dans pieds vache à moi--, atteindre 
forêt.

Ils s’élancèrent, les bêtes bondissant par­
dessus des trous d’eau croupissante. Le rou­
cou devenait rare. Bango, inquiet, enlevait 
sa bête, criant :

— Pas arrêter molossa prend nous.
Les pauvres chevaux enfonçaient jusqu’au 

jarret, ne se tiraient qu’à 
d’élan.

Le bois approchait sensiblement, mais 
aussi le son d’un cor de chasse devenait 
plus distinct.

L’anxiété donnait des ailes aux fugitifs.
Bango se jeta à terre, coucha les herbes 

les unes sur les autres, pour donner de la 
consistance au sol, fouailla sa bête, qui par­
tit devant et put passer.

Il saisit Roma, la posa à terre, l’entraîna 
courant de manière à appuyer le moins 
possible sur le sol et à 'décharger les ani­
maux-

Tous suivirent l’exemple donné et 
complirent ainsi la dernière partie du traj« 
jusqu’au couvert libérateur.

Il était temps !
A peine Bango avait-il relevé sur les 

bords les derniers roseaux qu’une appari­
tion de cavaliers vêtus de blanc frappa les 
regards des fugitifs.

Ceux-ci s’étaient massés derrière les ar­
bres, parfaitement invisibles, mais suivant 
tous les mouvements d’un homme qui pro­
menait une lorgnette dans tous les sens, du 
côté opposé au marais.

— Nous partir vite, dit Bango.
Tous s’élancèrent en selle rapidement 

Hanna elle-même, fatiguée et souffrant de 
la fièvre, fit. un dernier effort.

■ Enfin, on fut dans la forêt- Elle .était plus 
aisée à parcourir. Les arbres immenses 
avaient étouffé à leurs pieds, les arbustes 
parasites, et le sol du sous-bois restait re­
lativement découvert. Les chevaux pou­
vaient souvent trotter, leur pas. assourdi 
par la mousse ne serait pas Révélateur.

Que se pasait-U à travers le, molassa T 
ImpoBUfle de rien apercevoir a présent dee
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Atari que Parii-Ccntn l’a défa annoncé, les 

mutilés du Loiret, section de Montargis, organi­
sent, pour le dimanche 6 septembre, une grande 
réunion cycliste. au profit de leur caisse de 

’-^cours.
Tette réunion aura lieu au Vélodrome muni­

cipal, Brocoo, le grand champion français ; Mar­
cel Dupuy, qui fut trois fois champion de France 
de vitesse ; Lucien Faucheux ; trouvé ; Christo­
phe, le populaire routier ■ Zangarelli, le tran­
salpin, lutteront contre les équipes locales. Dou­
ze autres coureurs étrangère ont d'ores et déjà 
promis leur concours. Il y aura du sport, le (5 
septembre, au stade.

I eoaeonn de plote de La Cane âo Loire 
aura lieu dîmanâe prcciiaia 

à Oazouür-sur-TrBZfi
nimsnoha prochain, sur le port d'Ouzouer-sur- 

Loire, aura lieu un grand concours de pêche in- 
tersociétaire, organisé par la Société des pê­
cheurs a la ligne « La Carpe de Loire », d’Ou- 
zouer-sur-Loire.

Voici le programme :
A 14 heures, rassemblement devant la mairie 
pour tirage au sort des places.

A 14 h. 30, départ pour le lieu du concours et 
défilé.

A 15 h. 50, premier signal, faculté d’amorcer 
et sonder.

A 15 heures, deuxième signal, ouverture du 
concours.

A 16 h. 30, troisième signal, clôture du con- 
j.rs.
Règlement habituel des concours de pêche : 

Une ligne munie d’un seul hameçon. Les pois­
sons seront mis dans l’enfiloir par le pêcheur 
lui-même au fur et à mesure des prises ; inter­
diction d’amorcer pendant le concours.

A 17 h. 30, proclamation des lauréats et distri­
bution des prix.

Droit d’adhésion : sociétaires, hommes, 2 fr. ; 
sociétaires, dames et enfants au-dessous de 15 1 
ans 1 fr.

Les inscriptions devront parvenir à M. Cheval­
lier André, à Ouzouer, trésorier de la société 
avant vendredi prochain 28 août.

Les cartes de sociétaires sont délivrées par le 
trésorier moyennant un droit de 10 francs poul­
ies hommes et 5 francs pour les enfants au-des­
sous de 15 ans et les dames.

MONTARGIS
Aocktents du travail. — M.- Joseph Lefort 10, 

rue du Château, a été blessé à l'index gauche , 
M. Georges Gompen, demeurant à Buges, contu­
sions au genou droit ; M. Emile Perrot, 74, rue 
Dorée, a été blessé à la jambe gauche ; M. Paul 
Chardonnereau, de Villemandeur, diverses con­
tusions au côté gauche.

Violences. — Menacé a’être frappé par le ma­
nœuvre russe Alexandre Ternciff, M. Oïliviifr 
Raoul, 30 ans, trépané de guerre, chauffeur h 
l’usine à gaz, porta des coups et fit quelques 
blessures à son agresseur. Temoff a dû être 
conduit à l'hôpital.

Chute d'un cycliste. — A l’hôpital est entré 
M. Moignon, 52 ans, scieur de long qui, des­
cendant à bicyclette la route de Châtillon, perdit 
sa direction et vint heurter de la tête dans un 
mur.

Ses blessures ne mettent pas ses jours en 
danger.

COURTENAY
Nomination, — M. Guillemln a été nomme 

huissier & Ccnrtenay, en remplacement de M. 
Rotiaaeau,

V©es> êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Jeannine PERRIN
décédée à Moiry, le 22 août 1925, dans son 15’ 
moi».

Ses obsèques auront lieu le lundi 84 août cou­
rant, à 14 heures (heure légale), en l’église de 
SainLParize-le-Châtel.

On se réunira à la maison mortuaire à 13 h.
De la part Je : M. et Mme Perrin, ses père et 

mère, de MM. Pierre Perrin et Jean Berthet, 
ses grands-pères, de M. et Mme Soumier, M. et 
Mme Perrin, ses oncles et tantes et de toute la 
famille.

11 ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d'assister aux convoi, service 
et enterrement de

Monsieur Louis LOYONNET
Voyageur de commerce

décédé en son domicile, à. Nevers, rua Sainte- 
Vallière, 100, le vendredi 21 août 1925, dans sa 
52« année, muni des Sacrements de l’église.

Ses obsèques auront lieu le lundi 24 courant, 
à 13 h. 45, en l’église Saint-Etienne, sa paroisse-

On se réunira à la maison mortuaire à 
13 h. 15.

De la part de : Mme Loyonnet, son épouse ; 
Mme Emma Loyonnet, sa fille ; M. et Mme Bus- 
set, ses beaux-parents ; M. et Mme Besson et 
leurs enfants, ses beau-frère, belle-sœur, 
neveux, nièces, cousins, cousines et de toute 
la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

«fit

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Léonce BERNARD
décédé à Saint-Saulge, le 23 août 1925, dans sa 
58’ année.

Ses obsèrues auront lieu à Saint-Saulge, le 
mardi 25 août, à 10 heures du matin.

De ia part de : son père, ses enfants, son frère 
et de toute la famille.'

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Madame Louis Picot et toute la famille Alphon­
se Reullon remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont témoigné de la sym­
pathie à l’occasion du décès de

Monsieur Louis PICOT

Utilisation des algues 
pour la nourriture des ehevaox

Des expériences ont été faites sur les eh«v®ux 
du 7* régiment d’artillerie à Rennes pour l’utili­
sation des algues dams la nourriture des che­
vaux.

La première expérience a montré que 3 d’al­
gues équivalent à 4 de foin. En d'autres termes 
1 kilogramme d’algues équivaut à 1 kfl. 88 ae 
foin.

La seconde expérience a montré que 1.500 
d’algues équivalent à 1.000 d'avoine.

Or, l'on admet généralement que le foin peut 
remplacer l’avoine dans la proportion de 2 de 
foin pour 1 d’avoine. Donc, 1.500 d’algues = 
1.000 d’avoine = 2.000 de Win et 1.500 d’al­
gues = 1.950 de foin.

On voit que, à 50 grammes près, les deux ex­
périences sont d’accord au point de vue des 
chiffres. Cette concordance est une preuve que 
les équivalences trouvées séparément par deux 
expériences distinctes, sans aucun rapport l'une 
avec l’autre, approchent bien de la vérité.

ke transport des viandes fraîches
Le service frigorifique de la Compagnie P.-L.- 

M. donne des indications pratiques concernant 
le transport des viandes fraîches, d'après les 
progrès réalisés depuis trois ans.

Jusqu'en 1921, les viandes irafches ou viandes 
« foraines » arrivant sur les grands marchés 
étaient transportées, enveloppées de linge ou 
toiles, dans des wagons ordinaires et posées 
dans des paniers d’osier ou dans des cercueils 
à claire-voie en voliges.

Ce mode de transport tend à se modifier au 
départ des centres d'abatage les plus importants

Les emballages sont coûteux. Leur poids, qui 
atteint 18 à 20 % de la viande expédiée, entraîne 
des frais de transport élevés ; les toiles, déchi­
rées à la livraison, disparaissent, ce qui cons­
titue une charge supplémentaire pour le com­
merce.

On a donc cherché à réaliser le transport des 
viandes à nu, supendues dans des wagons iso­
thermiques largement aérés, qui, chaque jour, 
ramassent les carcasses au passage des trains 
désignés. L’épaisseur des parois empêche ré­
chauffement de l’air du wagon par insolation, 
comme cela se produit dans les wagons ordi­
naires.

D’autres part, les viandes sont soumises h un 
courant d’air généralement suffisant pour les 
maintenir fraîches. Ces wagons portent, au pla­
fond, des séries de dents de loup auxquelles les 
quartiers sont suspendus.

Les résultats sont assez satisfaisants dans la 
pratique. Pour éviter les poussières, il est exigé 
que les viandes soient renfermées dans des toiles 
cousues ou dans d’autres emballages.

Les plus récents progrès sont caractérisés par 
l’emploi des wagons réfrigérants clos avec bacs 
à glace, mode de tranport préconisé depuis 1923.

. Lattrtn 088 Dira 
st asta anünm nnîsiMss au M par la eto

Voici un nouveau mode do destruction dans 
les terriers basé sur Remploi des gaz asp-y- 
xiants. Ler rocédé est simple et peu coûteux •, 
il consiste à produire du chlore par Faction de 
l’acide chlorhydrique sur le chlorure de chaux. 
Le gaz ainsi obtenu est plus lourd que l'air et 
« roule » dans le fond du terrier qu’il finit par 
envahir complètement et dont il tue les . hôtes 
à la condition que l’on ait soigneusement obs­
trué toutes les bouches,

Pour mettre en œuvre ce procédé, on com­
mence par boucher toutes les voies d'accès du 
terrier à l’exception d’une, en pente douce, qui 
servira à l’émission des gaz. Dans cette bou­
che, à la langueur du bras, on confectionne 
une sorte de cuvette en creusant la terre. C'est 

i cette cuvette qui servira à retenir le chlorure 
de chaux, 700 grammes environ.

On verse ensuite dans un litre 250 grammes 
d’acide chlorhydrique. On dépose ce litre bou­
ché dans le terrier, le goulot au-dessus du chlo­
rure, et on le cale convenablement. Puis on dé­
bouche en tirant une ficelle attachée au bou­
chon du litre. Pour éviter de» émanations, on 
obstrue immédiatement après le terrier, un peu 
en arrière de façon à ne pas étouffer la produc­
tion du chlore. L’acide chlorhydrique coule sur 

I le chlorure et le fait bouillonner en produisant 
I le gaz qui descend dans le fond du terrier.

Cette destruction est facile, peu dangereuse si 
l’on prend quelques précautions élémentaires et 

1 économique puisque 700 grammes de chlorure 
de chaux valent 1 fr. 40 et l'acide chlorhydri­
que 1 fr. 50 le litre.

L’alimentation des veaux

LD TRANSFERT DES CORPS DES MILITAIRES 
DECEDES EN ALLEMAGNE

On demande si les restes des militaire» décédés 
en captivité en Allemagne seront ramenés en 
France et à quelle époque ce transfert pourrait । 
commencer.

On répond : Les opérations d’exhumations et î 
de transferts collectifs des corps des militaires 
décédés en captivité et inhumés en Allemagne, 
momentanément interrompues, vont pouvoir re­
prendre' vraisemblablement dans le courant du 
quatrième trimestre -1925 et stéehelonneront sur 
mie période d’environ dix mois. Les corps récla­
més. en temps opportun, par les familles intéres­
sées, seront restitués à ces dernières au fur et.à 
mesure que les opérations s'effectueront dans les 
différents .cimetières allemands. Ceux qui n’ont ; 
fait l’oJèiet' tVaucune demande de restitution gra­
tuite iiâwa.de'«délais prescrits, p'ar-le décret .du 
2 septembre 1922, seront rénihumés dans un ci­
metière MtHinaf,. spécialement aménagé à cet 
effet, à S.-irrebourg ('Moselle). |

LA TAXE D’ABONNEMENT AU TIMBRE

Ou demande. sur quelle valeur doit être 11- I 
quidée Ir. taxe d’abonnement au timbre pour 
des ports de fondateurs, émises sans valeur 
nomma! ddu'aration estimative : 1 fr.), au rnc- 
menl -m la constitution d’une société et dont 
l’abo’hnrtnent au timbre est contracté plusieurs 
années après celte constitution, à l’époque de 

•■■éaiiôh matérielle des titres, alors que le» 
ts ont acquis une valeur réelle de négocia- 

- un. ■'
<jn répond : Le fait générateur du. droit de 

timbre consiste dans la création matérielle des 
titres. 11 est assis - i- la valeur de ces titres 
au moment de leur création, valeur déterminée 
à. défaut de capital nominal, par une déclara­
tion estimative des parties. Dans le cas visé, le 
droit de timbre car abonnement devra, donc être 
liquidé sur la valeur réelle des litres au jour 
de leur création et non sur la valeur estima­
tive de 1 fr. qui leur avait été donnée au mo­
ment de la constitution de la société.

LA MARQUE de QUALITÉ

ENTREMETS
Gâteau de Semoule

Ferrand»Renaud
. Exquis... ^Délicieux..!

De nombreuses raisons d’ordre économique 
(extension du périmètre d’approvisionnement 
en lait des grandes villes ; développement de 
l’industrie beurrière et fromagère ; cours éle- 

i vés du lait en nature et des dérivés du lait, 
beurre, et fromages) font que l’on s’est depuis 
longtemps ingénié à remplacer le lait, dans 
l’alimentation des veaux de boucherie et d’éle­
vage par des produits moins coûteux.

C’est tout d’abord au lait écrémé, simple­
ment privé de sa matière grasse, que l'on s’est 
tout d'abord adressé, avec du reste des résul­
tats variables suivant que l’on a utilisé du lait 
écrémé naturellement ou du lait écrémé par 
centrifugation.

ri» ak
LAIT ECREME NATURELLEMENT

Sous la seule action du repos, la matière 
grasse du lait monte à la surface du liquide, 
ou il est facile de la recueillir : c’est là l’écré­
mage naturel. La montée de la crème n’ést 
jamais complète ; elle est fonction de la durée 
du repos mais le lait écrémé naturellement 
conserve toujours une certaine richesse en ma­
tière grasse, et U peut dès lors être avanta­
geusement utilisé non seulement pour la pro­
duction de veaux d’élevage, mais même pour 
celle de veaux de boucherie. Ce mode d'alimen­
tation est du reste couramment utilisé dans 
nombre de petites exploitations rurales ; il per­
met d’obtenir à un prix de revient avantageux, 
des veaiiix de boucherie de qualité suffisante.

Pendant les 15 premiers jours de son exis­
tence le jeune veau reçoit comme nourriture 
exclusive le lait de sa mère ; puis on remplace 
progressivement le lait complet par du lait écré­
mé ; la réintégration dans la ration d’une cer­
taine proportion de lait complet vers la fin 
de l'engraissement, permet d’obtenir des veaux 
bien finis, de parfaite qualité.

Le lait écrémé étant moins riche que le lait 
complet la ration journalière peut être approxi. 
mativement établie sur les bases de un litre 
par 5 kilos de poids vif.

LES CONCERTS DET.S.F.
« RADIO-PARIS »

A 12 h. 30 : radio-concert Lucien Paris : 1’ 
Aragon, paso doble (José Sentis) ; 2* Flirt à 
Monte-Carlo, valse (Lauveryns) ;3“ Berceuse, so­
lo de violon (Schumann) ; 4* Papillon (Lanini) ; 
5" Semeynma, fox-trot (Porret) ; 6’ Scherzo, 
solo de violoncelle (G. Hue) ; 7’ Pavane (Cha- 
minade) ; 8’ La Princesse jaune, ouverture (St- 
Sa.ëns) ; 9” Aubade printanière (lavant) ; 10“ 
Ariette,'solo de violon (Rogister) ; 11“ Dans la 
Puzta (Berger) ; 12“ Aubade à Colombinê (Four- 
drain) ; 13“ Rigaudon, solo de violoncelle (For- 
queray-Feuillard) ; 14“ On m’a, fox-trot (Yvain) ; 
15" R'igoletto, fantaisie (Verdi-Tavan) ;

A 20 h. 45 : festival de musique tchécoslova­
que, avec le concours de Mlle Voslajerova : 1“ 
En Bohème (Smetana) ; 2“ Air de Vendulka de 
J'Opéra Le Baiser, chant, Mlle Voslajerova 
(Smetana) ; 3" Premier mouvements du Concer­
to, violoncelle, Lucienne Radissa (Dvorak) , 
4° Les Mélodies d’amour, chant (Dvorak) ; 5* 
Chants slovaques (Dostal) ; 6’ Sérénade, violon, 
M. Jean Herbé (J. Kouba) ; Air de Libuski, chant 
(Smetana) ; 8“ Quatuor (Dvorak).

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 20 h. 30, chronique.scientifique ; « L’hygiène 

à la maison » ; h 21 heures, radio-concert orga­
nisé par Mlle Le Chevallier de Boisval, avec le 
concours de Mlle Marie Preslat, lm prix du 
Conservatoire, Mmes Nadia Vorska, Delpech, De- 
croix, Couderc, MM. Camille Annal, du Théâtre 
du Trianon Lyrique, Luigi, Lhesneau, le chan­
sonnier de Bord de Caboterai,. Dupret, violoniste 
Bernard.

Programme : 1* Le» Daaagon» fls Viiters (Mail­

ler) Mlle Decroix et M. Luigi ; 2“ Le roi d’Ys 
(Lato) Mlle Vorska : 3“ Rêves charmants (Le 
Chevallier de Boisval) ; Immortel (Le Chevallier 
de Boisval) MM. Arnal et Ducret ; 4“ Les Contes 
d’Horfimann (Oflenbach) ; Véronique (Messager) 
Mlle Couderc et M. Bernard ; 5“ Mandolette 
(Marie Prestat) ; En gambadant (Marie Prestat) 
au piano, l’auteur ; 6“ Le Barbier de Séville 
(Rossini) ; Phllémon et Baucis (Gounod) M. Marc 
Chesneau ; 7“ Don Quichotte (Massemet) ; Blon­
deurs (Casimir Renard) Mme Delpech ; 8“ Hymne 
païen (Le Chevallier de Boisval) ; Cavalleria Rus- 
tioana (Mascagni) Mlle Decroix ; 9" Le chanson­
nier de Bord de Labotaria : 10“ Sérénade (Aerts- 
de Boisval) ; Amour, Jeunesse (C. Renard) Mlle 
Vorska; 11“ Carmen (Bizet) M. Luigi; 12“ Manon 
(Massenet) Mlle Decroix et M. Arnal ; 13“ Le 
Roi de Lahore (Massenet) Mlle Couderc et M. 
Bernard ; 14“ Si vous m’aviez permis (Amal-de 
Boisval) ; Le jour et la nuit (Lecocq) M. Arnal.

TOUR EIFFEL
Programme d’aujourd'hui, lundi 24 août :
De 18 h. 15 à 19 h. 15, (2.650 m.) radio-concerS 

avec le concours de Mlle» Magdeleine Denis, 
pianiste virtuose Marthe Lecerf, Violoncelliste , 
Léonie Lecerf, planiste ! Dona Lisa eantatirce 
de la Gaîté Lyrique et M. Georges Martin.

Programme : sonate pour violoncelle et piano 
(Cervetto Salmonl ; Le temps des cerises (Re­
nard) chant, M. G. Martin ; La poule (Rameau) 
piano ; plaisir d’amour ; l’amour est un enfant 
trompeur Martini), par Mlle Dona Lisa ; Chan­
son pour Jean .(Chiza) chant, M. G. Martin , 
Eludes 1 et 2 op. 25 (Chopin) Mlle Denis ; Coli- 
nette ; La petite lingère Weckerlin) duo. Mlle 
Dona IJsa et M. Martin ; Mélodie ; Danse vio­
loncelle, par Mite Lecarf ; Par le sentier (Th. 
Dubois) duo MB® D<»a Lisa et M. G, Martin.

LAIT ECRSMB PAR CENTRIFUaATlON
Le lait écrémé par centrifugation, par passage 

i l’écrémeuse, est par contre privé presque com­
plètement de sa matière grasse ; il n'en renferme 
plus guère que un gramme par litre. Cest dire 
que sa valeur nutritive est nettement in’érieure 
à celle du lait complet ; alors qu on' estime qu'il 
suffit de 11 litres 500 en moyenne de lait com­
plet pour obtenir chez le veau un kilogramme 
d’accroissement en poids vif, cette quantité est 
de 18 litres pour le lait écrémé.

Aussi est-il nécessaire ae distribuer d’assez 
grandes quantités de lait écrémé pour obenir 
une croissance normale, ce qui ne va pas sans 
de multiples inconvénients, dont le principal est 
l’apparition de la diarrhée, par fatigue et sur­
charge des réservoirs digestifs. L’élevage des 
veaux à l’aide du lait écrémé par centrifugation 
est une opération des plus délicate à conduire ; 
elle exige une vigilance incessante. Encore si les 
résultats peuvent être (satisfaisant lorsqu’il 
s’agit de veaux de boucherie ; l’engraissement 
est toujours imparfait, la viande reste rouge 
et filandreuse.

Encore faut-il distinguer entre le lait écrémé 
doua, c’est-à-dire utilisé dès sa sortie de l’écré- 
meuse, ce qui est le cas oans les exploitations 
agricoles plus ou moins importantes, et le lau 

tecrémé industriel, fourni par les établissements 
industriels de transformation du lait.
Le lait écrémé sitôt la traite et immédiatement 
utilisé présente, au point de vue physiologique 
et bactériologique les plus grandes analogies 
avec le lait naturel, dont il ne diffère que par 
sa moinndre teneur en matière grasse. Tenu 
compte des observations ci-dessus, il peut être 
par suite utilisé pour l’alimemtation des veaux.

Le lait écrémé industriel, provenant de lait» 
mélangés d’origines diverses, ayant subi le 
transport et de nombreuses manipulations, 
souillé d’impuretés et de germes microbiens 
aigrit rapidement ; distribué aux veaux il dé­
termine assez rapidement des troubles digestifs

En résumé le lait écrémé naturellement peut 
donner des résultats satisfaisants pour la pro­
duction de veaux d’élevage et même de bouche­
rie. Par contre le lait écrémé par centrifugation 
ne peut être utilisé que pour la production de 
veaux d’élevage ; encore les résultats de l’opéra­
tion sont-ils bien souvent oéceveote.

Foires et marchés ae ia région
BEAUREPAIRB. - On eotett i beurre, to® 

à 0 te. la livre ; œute, 5 te. w la douzaine : pi­
geons, 9 à 11 fr, la paire ; poulets gros, 22 à 
28 fr. pièce: ; moyens, 17 à 22 fr. ; petits, 13 à 
17 fr. ; poules, 20 à 26 fr. • canards, 14 à 16 fr. ; 
lapins gros, 18 à 26 fr. ; moyens, 12 à 18 fr. ; 
lapereaux, 3 à 6 fr. • choux-fleurs, 2 à 3 fr. ; 
choux-cabus, 0 fr. 75 à 1 fr. 50 ; carottes, 0 fr. 
50 le paquet.

BOURGES. — On cotait : froment, 120 à 124 
francs ; seigle, 94 à 95 fr. ; orge, 88 à 90 fr. ; 
avoine noire, 90 à 92 fr. ; marsèche, 100 fr. ; 
son, 66 à 68 fr. le tout aux 100 Kilos ; farines, 
172 fr. ; canards, 28 à 36 fr. la paire : poulets, 
25 à 42 fr. la paire ; pigeons, 5,50 à 6,50 la 
pièce ; lapins domestiques, 12 à 28 fr. ; œufs, 
5,75 ù 6,50 la douzaine ; beurre frais, le demi- 
kilo, 6,50 à 7 tr. ; miel, 3,50 à 4 fr. le demi- 
kilo ; pruneaux, 2 à 2,50 le litre ; haricots 
rouges, 2,50 à - fr. le litre ; haricots blancs, 
2,50 à 3 fr. le litre ; pommes de terres nouvelles 
au détail 0,50 à 0,85 le kilo ; viande, le kilo ; 
bœuf, 6,50, 10 à 18 fr. ; mouton, 7,50, 12 à 15 fr.; 
porc, 9, 11 à 13 fr. ; mouton, 7,50 à 12 à 15 fr. ; 
veau, 10, 12 à 17 fr. ; moutons, 3,20 le demi- 
kilo ; veaux, 3,20 à 3,80 le demi-kilo ; porcs, 
3,60 à 3,70 le demi-kilo.

CHALON-SUR-SAONE. — On cotait : œufs, b 
francs la douzaine ; beurre. 6,25 à 6,50 la livre 
pommes de terre, 40 à 45 fr. les 100 kilos ; blé, 
125 à 126 fr. les 100 kilos.

JOIGNY. — On cotait : beurre, 16 à 17 fr. le 
kilo ; œufs, 6,2a à. 6,50 la douzaine ; pommes de 
terre nouvelles, 0,95 le kilo ; haricots secs, 2 à 
2,50 le litre ; haricots écossés, z,50 à 3 fr. le 
litre : haricots verte, 0,75 à 1,25 la livre ; hari­
cots beurre, 0,75 à 1 fr. la livre ; petits pois,. 
2 fr. le demi-litre ; choux, 0,50 à 1,50 pièce ; 
choux-fleurs, 2 à 3,75 pièce ; artichauts, 0,50 a 
1,50 pièce.

LE CREUSOT.— On cotait: viande bœuf, 7 à 
9 fr, le kilog ; viande de veau, 11 fr. le kilog ; 
viande de mouton, 10 à 11 fr. le kilog ; viande 
de porc, 11 à 12 fr. le kilog ; viande de cheval, 
8 fr le kilog ; poulets, 20 à 34 fr. la paire ; 
canards, 24 à 28 fr. la paire ; lapins domesti­
ques, 4 fr. le kilog sur pied ; beurre, 14 à 15 
fr. le kilog ; œufs, 5 fr. 75 la douzaine ; hari­
cots verts, 1 fr. 50 le kilog ; haricots en grains, 
3 fr. le kilog • pommes de terre, 0 fr. 65 le ki­
log ; raves, 0 il’. 20 la pièce ; choux cabus, 0 fr. 
75 le kilo ; choux-fleurs, 1 fr. 50 à 2 fr. la piè­
ce ; pois, 2 fr. 50 le kilog ; carottes, 0 fr. 25 ’e 
paquet jcortnichons, 3 fr. le kilog.

MONTARGIS. — On cotait : beurre, 12 à 14 fr. 
le kilo ; œufs, 6,25 à 6,50 la douzaine ; poulets, 
35 à 45 fr. la paire ; canards, zO à 25 fr. la 
paire ; oies, 32 à 35 fr. la pièce ; lapins, 12 à 
20 fr. la tête ; veaux de lait, 150 à 300 fr. la 
tête : veaux gras. 11 à 12 fr. le kilo.

MONTLUÇON. — On cotait : beurre, 6.50 la 
livre ; œufs, 6 fr. la douzaine ; fromages du 
pays, 1.50 la pièce ; poulets, 5 fr. la livre ; oies, 
20 à 25 fr. la pièce ; canards, 7.50 à 8 fr. la 
pièce ; pommes de terre, 1.10 le kilo ; carottes, 
0.30 te paquet ; choux, 0.35 la pièce.

MOULINS-ENGILBERT. — On cotait • poulets, 
28 à 32 fr. la paire ; gros poulets et poules, 34 
à 40 fr. la paire ■ canards, 28 à 30 fr. la paire ; 
lapins, 14 à 18 fr. pièce ; œufs, 5,50 la douzaine; 
beurre, 6 à 6,50 la livra ; fromages, 1 fr, pièce ; 
pommes de terre, 0,75 à 1 fr. le kilo : blé, 123 
à 125 fr. les 100 kilos ; foin, 90 à 100 fr. les 500 
kilos.

St-GERMAIN-DU-PLAIN.— On cotait: poulets 
14 à 30 fr. pièce; canards, 12 à 20 fr.; lapins, 8 à 
24 fr. ; pigeons, 10 à 12 fr. la paire ; beurre, 
5,25 à 5 fr. 75 la livre ; œufs, 5 fr. 50 à 6 fr. 
la douzaine ; veaux, 750 à 800 fr. les 100 kilogs ; 
porcs gras, 680 à 690 fr. ; blé, 120 à 124 fr. les 
100 kilogs • seigle, 108 à 112 fr. ; avoine, 98 à 
102 fr.

TONNERRE. — On cotait : bœuf, 9,90 le kilo ; 
veau, 12 fr. le kilo ; mouton, 11,25 ; porc, 11 fr. 
le kilo ; lapin, a,50 le kilo ; poulets, 35 à 45 fr. 
la joalre ; canards, 34 à 36 fr. la paire ; pigeons, 
6 à 8 fr. la paire ; beurre, 16 fr. le kilo : œufs, 
5,75 la douzaine : fromages, z,70 la pièce ; pom­
mes de terre. 0,75 le kilo ; oignons, 1 fr. le kilo ; 
carottes 1,20 le kilo : navets, 0,25 la botte ; 
choux, de 1 à 1,50 la pièce ; choux-fleurs, 2 à ■ 
5 fr.; artichauts, de 0,50 à ï,?5 la pièce; melons, 
de ’4 à 7 fr.; haricots verts, 1.80 le kilo ; hari­
cots trais, 3 ’fr. le litre : haricots vieux, 1,60 
le litre ;■ petits pois. 1 fr. le litre : épinards, 1,50 
le panier ; blé, 117 fr, ; avoines grises d’hiver, 
90 fr. ; escourgeons, 85 à 90 fr. le tout aux 100 
kilos.

VICHY. — On cotait : Beurre, 15 à 16 fr. 
le kilo ; œufs, 6.50 la douzaine ; fromages de 
chèvre, 0.60 à 0.75 la pièce ; fromages de va­
che, 1.50 à 1.75 pièce ; poulets, 35 à 40 fr. la 
paire ; canards, 30 à 35 fr. la paire ; poules, 20 
à 25 fr. la pièce ; lapins, 15 à 20 fr. la pièce ; 
pigeons, 12 fr. la paire.

CONGRES DE L’ALIMENTATION DU BETAIL 
BOVIN ET DU CONTROLE LAITIER

La Société Nationale d’Enoouragement à 
l’Agriculture, sous le patronage du ministre de 
T Agriculture, du président de l’Académie d’A- 
griculture, des présidents des Offices agriccvas 
régionaux, organise à Paris les 28 et 29 octo­
bre prochain un congrès de l’alimentation dit 
bétail bovin et du contrôle laitier, pour lequel 
ont été demandés aux professeurs de zootechnie 
de nos Instituts agronomiques, des Ecoles vé­
térinaires, des Ecoles nationales d’agriculture, 
aux directeurs des Services agricoles une série 
de rapports?

Il est inutile d’insister sur l’importance des 
sujets qui seront traités à ce congrès.

üe premier eongrès eommereia! 
du raisin de table

Le < Premier Congrès Commercial Ctu 
de table » est organisé par les services comœeÿj. 
ciaux de la Compagnie d'Orléans, sous le taoù 
patronage de M. lè Ministre de l’Agriculture, ett 
collaboration avec les Services agricoles deà 
Compagnies du P.-L.-M., Midi et avec le con­
cours de l'Offlce départemental agricole du Lofr> 
et-Garonne.

— Il aura lieu à Agen les 24 et 25 Août 
dans la Salle de la Société d'Agricultare (Anci«s( 
Petit Séminaire).

— Il étudiera la situation actuelle de te cuj» 
ture du raisin ae table dans les diverses régie#® 
du pays, les améliorations à réaliser dans te but 
de donner à cette culture un nouvel assort, tes 
variétés à recommander, les débouchés ainsi qttç 
les industries annexes.

— Ses travaux seront -oublies.
— Le Congrès comprendra quatre séances «çÉ 

auront lieu : les Lundi 24 Août à 9 h. et 14 h. 
Mardi 25 Août à 8 h. 30 et 14 h. 30.

Les comptes rendus des séances et tes 
ports Généraux seront réunis en un volume qtt 
sera envoyé ultérieurement aux adhérents M 
auront, avec leur adhésion, fait parvenir la soin» 
me de 10 frs. au- Secrétariat Général,

— Les congressistes régulièrwient tnscrM 
bénéficieront sur les lignes des Compagnies d’<M 
léans, du P.-L.-M. et du Midi, et sur tew? 
demande, d’une réduction de 50 % sur te prix 
des billets à l’aller et au retour.

— Pour toutes communications relatives à es 
Congrès, s’adresser à M. Potier Ingénieur «tes 
Services Commerciaux de la Compagnie d'Or­
léans, 1, Place Valhuhert à Paris (13*).

JOURNEE DE LA POMME DE TERRE

Poursuivant son action en vue des améliora­
tions à réaliser en faveur de la culture de *a 
pomme de terre, dans les régions desservies 
par son réseau, la Compagnie d’Orléans organi­
se, avec le concours de la « Chambre Syndi­
cale de la Féeulerle en France », sous le haut 
patronage de M. le Ministre de l’Agriculture, 
une « Journée de la,Pomme de Terre ».

Celte manifestation, entreprise en collabora­
tion avec l’Offlce'Régional Agricole du Nord, 
ItOffice Départemental et la Direction des Servi­
ces Agricoles de Seine-et-Oise, aura lieu le 20 
septembre prochain, à Plessis-Pâté, près do 
Brétigny.

Elle comprendra, outre une Exposition de 
matériel, une série de démonstrations prati­
ques, à l’aide d’appareils mécaniques suscep­
tibles d’être utilisés dans la culture de la pom­
me de terre : trieurs, calibreurs, pulvérisateurs, 
planteuses, arracheuses, atc.

ŒS FERMES, EH Omhi
HW II POILS
i BOVETS

Par coquetterie tout d'abord, car elles savent 
bien qu’une femme dont le système pileux est 
trop abondant, n’est jamais complètement jolie! 
par hygiène ensuite, car sous leurs climats 
chauds, les poils et duvets s’imprègnent de la 
transpiration, irritent la peau, et dégagent par­
fois une odeur désagréable.

Les Orientales connaissaient le dangeïrtîu ra­
soir, qui écorche, amène des boutons, et fait 
repousser le poil très vite et très dur. Elles ont 
renoncé, avec joie, aux dépilatoires compliqués 
et sentant mauvais, depuis la récente découverte 
du Taky. Cette Crème parfumée, s'employant 
telle qu’elle sort du tube permet maintenant aux 
femmes élégantes et soignées de tous pays, de 
faire disparaître en 5 minutes, n’importe où, 
leurs poils et duvets superflus. Le Taky dissout 
le poil jusqu’à la racine, ce que ne peut faire le 
rasoir; les poils ne repoussent que très lente­
ment, de plus en plus fins, et finissent souvent 
par disparaître tout à fait. Le Taky est écono­
mique (vous en prenez juste ce qu’il vous faut), 
inoffensif et ne sèche pas. Faites-en un essai 
dès aujourd’hui: vous comprendrez alors pour­
quoi chaque jour des milliers de femmes vien 
nent au Taky pour supprimer leurs poils et 
duvets. Vous trouvez le Tahy (breveté S. G. D.G.) 
dans tous les bons Magasins; satisfaction ga­
rantie ou argent remboursé.

Avis Utile
La gêne respiratoire, Fcmpresslon, Feesouffie- 

nient, la toux opiniâtre qui persistent après une 
bronchite ou une pleurésie disparaissent rapide­
ment en employant la poudre Louis Legras, ce 
remède incomparable qui a obtenu la plus hæute 
récompense à l’Exposition Universelle d® 1900. 
Le soulagement est instantané les implications 
sont évitées et ia guérison définitive survient 
rapidement. Prix de la boître 3 fr. 05 (impôt) com­
pris) dans toutes les pharmacies).

MJfaïres
——A CEDER

Canton Allier
CHAUSSURES. Px. 12.000 fr. 

tenue depuis 30 ans, très bien 
situé, près gare route nationale. 
Bonne petite affaire. Pressé 4167

AGENCE LACROIX, 22 rue du 
Commerce, Bouge*. 28062

A CEDER
Préfecture Centre

MAROQUINERIE PARFUME­
RIE JOUETS. Px 25.000 fr. cau­
se départ, très bien situé rue 
commerçante, beau logement.

AGENCE LACROIX, 22 rue du 
Commerce, Bourges, 2800 i

A CEDER
Préfecture Centra

BONNE BOUGHEMB. Prix 
60.000 fr. A déb. Àfl, 4<® a 
450.000 fr. tout en boutique, 
beaux bértef. Bail 12 ans, fondée 
depuis 60 ans, très bien située 
rue commerçante, excellente 
affaire. 4464.

AGENCE LACROIX, 28 BMJta 
Commerce, Bourges.

cavaliers de tout à l’heure... Et il ne fallait 
pas songer h regarder en arrière.

On avança pendant plusieurs heures en­
core.

Depuis le matin, ni bêtes ni gens n’a­
vaient mangé, tous étaient exténués.

— Repos l dit le docteur. J'aperçois une 
sorte de fourré, c’est un baobab, je crois. 
Ses branches ont pris racine en se penchant 
vers le sol. Pénétrons dessous, nous serons 
cachés. -

—Bango 1 appela Roma, arrêtons-nous.
Le baobab formait une véritable salle ron­

de entourée de colonnes. Des singes sau­
taient alentour, mangeant le gros fruit sec 
et amer de l’arbre. Aucune autre végétation 
sous cette ombre épaisse.

En route, Georges avait cueilli des oran- 
' v sauvages, des mulandas, des n’hotos ; 

mais ce n’était guère nourissant.
Heureusement, le nègre sortit d'un sac 

en i fibre d’aloès, que sa vaahe portait atta­
ché sur ses cornes, un paquet noirâtre. Il 
te. délia, et de plates, dures, longues tran­

ches de buffle se devinèrent sous cet aspect 
- moins alléchants.

Cependant,, il n’y avait pa» à hésiter, 
fous se mirent à déchirer comme ils pu­
rent la viande séchée et fumée.

Roma déclara en riant qu’elle n’avait ja­
mais eu si faim, et Hanna, enfin allongée 
de tout son long, éprouva une infinie volup­
té à sucer des oranges.

De grosses outardes voletaient bas. D’une 
flèche silencieuse, Bango en abattit une, 
arracha vivement les plumes et la fourra 
dans son sac vide en vue du souper.

Bientôt il fit absolument nuit sous le 
baobab. La forêt bruissait au vent d’ouest, 
qui n’apportait aucun son inquiétant.

— Nous repartir, conseilla Bango.
Depuis un moment, il assemblait de lon­

gues Haïtes souples, de manière à composer 
un ruban de plusieurs mètres.

Lorsque ja^froupe fut en selle, le nègre

— Nuit noire ,fit-il. Nous pas nous perdre 
vous pas lâcher corde.

Comme d’habitude, le docteur Worsky 
fermait la marche, qu’ouvrait Bango.

Aucune lueur de lune ne pénétrait sous 
le couvert des arbres. Il fallait vraiment 
que l’Africain ■, un flair de chien pour se 
frayer une route à travers l’ombre opaque.

— Tu vas nous perdre, observa Borna. 
Par quel moyen peux-tu te diriger 7

— Vent apporte odeur d’eau, cascade pas 
loin. Nous arriver au jour dans la vallée 
où ferons feu. Vous sauvés à l'aurore... En­
nemis dépistés.

— Marchons donc.
Us allaient lentement, triâtes comme on 

l’est malgré soi dans î’obscurité tensot tours 
doigts serrés sur la liane qui tes reliait les 
uns aux antres. Somnolents, ils en arri­
vaient â croire rêver...

Ils n’avalent non plus aucune idée de 
l’heure, ne pouvant entrevoir une seule 
étoile.

Georges et le docteur possédaient bien cha­
cun un chronomètre à répétition, mais ils 
leur avaient ét éenlevés par les Guangaris.

On commença enfin à percevoir un sourd 
grondement dont le bruit augmenta à mesu­
re que le terrain fuyait sous les pas des 
chevaux.

« La cascade » pensèrent-ils.
En effet tme nappe blanchÊJtre (partit 

bientôt à leur gauche. Une brise fraîche 
saupoudra leur visage.

Soudain, une secousse rapide ébranla la 
corde de reliement. Georges crut entendre 
un cri étouffé... puis, p.lus rien... La carava­
ne ne s’était pas arrêtée...

— Qu’y a-t-il ? demanda Roma, inquiète.
— Bois, répondit Bango en lui tendant la 

gourde qu’il venait de remplir.
Elle ne se fit pas prier. ■
Les chevaux allongèrent leurs naseaux 

vers l’onde tentatrice et se mirent à se dé­
saltérer.

— Pas descendre, ordonna le guida.
Ce fat court, mais rtonfortaut La«æsttooa MM h 3w->

Quand l’aube pointa, la caravane soldait 
de la forêt et commençait à descendre une 
pente rapide, semée d’arbustes enchevêtrés 
a travers lesquels, à chaque instant, tes 
chevaux risquaient de tomber.

Un grand soufle d’Orient venait avec le 
soleil, semblait l’apporter sur son aile ro­
sée d’aube. Les ’ voyageurs, las levèrent 
la tête.
, Enfin, ils voyaient donc te ciel 1 Ce leur 
fut un encouragement. Roma se retourna, 
voulant voir ses compagnons.

— Bonjour, docteur Stéphan, s’écria-t-elle 
joyeusement mutine. Je vous salue avec 
l’aurore.

Mais aucune voix ne répondit à la sienne. 
Le cheval du docteur trottait sans cavalier.

Tou» se retournèrent
— Docteur Stéphan l docteur Stépha.n ! 

crièrent-ils inquiets déjà.
— Bango, lui, ne aisait rien, son rire 

muet aux lèvres.
Il devait avoir perdu son lasso, car il ne 

pendait plus sur son épaule.
— Qu’est devenu notre camarade, Ban- 

go ? Le sais-tu ? demanda Georges Iraschko 
en un vague portugais, langage compris en 
ces possessions.

Le sauvage se rapprocha de lui, pour di­
re à voix basse, les yeux flambants de joie 
cruelle :

— Docteur blanc servir de diner aux cha­
cals.

Georges pâlit, et retint le chef par le 
bras :

—Tu l’as tué, misérable ?
— Pas tué, non. Lui ficelé, comme moi au 

nopal.
Le jeune homme était atterré.
Quoi ? le brave docteur, leur fidèle com­

pagnon, victime de l’odieuse vengeance de 
ce nègre !

Georges s’écria :
— Tu l’as emmené pour mieux le perdre ! 

traître, animal venimeux !
— Moi, traiter lui comme il a traité moi, 

TtM venir, pensœ1-» et pas dire M Fteær

Georges baissa la tête.
L’homme des forêts inconnues avait agi 

selon sa anture : il avait appliqué la loi de 
Lynch, toujours en honneur au désert, et 
maintenant, connaissant la bonté de Roma 
— la Fleur Blanche —il voulait lui épar­
gner cette peine.

Il sentait qu’elle le maudirait lui-même... 
et il eût voulu, en sa conscience très frus­
te, ne pas mériter la haine de Roma.

Une angoisse horrible tordait te cœur de 
l'officier.

Il revint vers sa compagne.
— Ce pauvre docteur était te dernier de 

la caravane, disait Roma : il a éfé pris par 
une bête féroce, sans doute...

— A moins quH ne soit tombé’ de cheval 
en dormant, répondait Hanna. Alors, il 
pourrait encore arriver à nous rejoindre. .

— Rassurez-vous mesdames, rassurerz- 
vous, dit Georges- Je vais retourner sur no» 
pas jusqu'à la cascade. Je le retrouverai, 
je vous le jure. Attendez-moi en vous repo­
sant.

Bango, impassible, avait allumé du feu 
entre des pierres, et rapidement posé des­
sus des tranches de l’outarde tuée la veille. 
Maintenant, il avalait avec un plaisir visi­
ble cette viande rôtie, donnant à Fram 
aussi sa part de victuailles.

Ensuite, il arrangea avec des herbes sè­
ches une couchette confortable 1

— Toi dormir, dit-il à Roma. Toi être 
tranquille. Ennemis pas venir ici. Nous 
bien cachés.

Roma, brisée, s’étendit, et bientôt s’en­
dormit à bout de forces.

Hanna s’allongea à ses pieds. Bango, son 
rire muet toujours aux lèvres, les contem­
pla avec une expression de parfait conten­
tement, et se couchant à son tour, après 
avoir couvert le feu, il s’endormit lui-même.

Georges retournait seul par le sentier 
parcouru le matin. Quoique bien fatigué, et 
persuadé de l’inutilité de sa démarche, il 
marchait s<ms l'effort dis vouloir,

«na fi

Il ne songea même pas à prendre un che­
val. Les pauvres animaux n’en pouvaient 
plus...

La coursa fut des plus pénibles. La cha­
leur grandissait à mesure que montait le 

! soleil.
I Sous les arbres touffus, les lianes enche-- 
I vêtrées, il dut s’asseoir un instant, tes jar­
rets brisés.

Le torrent courait tout près : il céda à la 
tentation de s’y plonger. Ce bain le remit, 
lui rendit la vigueur dont il avait tant be­
soin, et il alla de nouveau, explorant le 
chemin parcouru.
U était impossible que le malheureux doc­

teur pût être loin de la voie suivie, car le 
nègre avait à peine laissé stopper deux mi­
nutes la petite caravane. Bango avait dû 

■ agir avec une rapidité et une adresse 
inouïes.
Georges tremblait de découvrir des débris 

de vêtements, des traces sanglantes.
Il venait de dépasser la cascade, et navré 

il songea à revenir, trouvant impossible 
que l’acte criminel eût eu lieu avant... et se 
reprochant d’avoir laissé les deux jeunes 
femmes seules sous la garde de Bango.

Qui sait si le Sauvage n’aurait pas une 
autre idée féroce ?

Sa reconnaissance et sa vénération pour 
Roma empêcheraient-elles, à un moment 

i donné, ses instincts cruels de reprendre le 
i dessus ?

Inquiet, dé’sol éle comte Iraschko allait 
rebrousser chemin, lorsqu’il aperçut sou­
dain un cavalier vêtu de blanc, le visage 
blanc aussi, armé comme un chasseur, qui 
accourait vers lui.

— Miséricorde ! songea l’officier, c’est 
Michel Romalewsky ! Je ne l’ai jamais 'vu 
mais j’ai trop vu ses frères pour m’y mé­
prendre... Mon ther beau-frère, ù Mottre 
tour, après vos deux aîné»... C’e»t le dé­
sert que noue choisirons pour notre petite 
scène de fessûte !

■ QsaÉya ÿatette Sonttro w

tronc d'arbre. Il tâta son revolver, enleva 
la targette de sûreté pour être prêt à toute 
éventualité.

Le cavalier le joignit :
— N’ayez aucune crainte, frère blanc, dit 

le planteur en levant son chapeau, êtes- 
vous égaré, seul ?

— Je suis où je dois , et où je veux être, 
répondit imprudemment l’officier, incapa­
ble de dominer la colère où le mettait la, 
vue de celui qui avait fait souffrir Romm

— Oh 1 là, monsieur, moins d’arrogance^ 
Où donc allez-vous ainsi ?

— Où Dieu m’envoie.
— Serait-ce ver» moi, par hasard ?
— Peut-être bien, fit Georges, insolent.
— Mais à qui en avez-vous. Vous parais­

sez irrité... Auriez-vous subi quelque désa­
grément ?
— Nul autre que celui de vous rencontre*;
— Mais je ne vous veux aucun mal, je 

désire simplement vous demander un ren­
seignement. Avez-vous rencontré une petite 
troupe composée de deux femmes et d’un 
homme ?

— Je l’ai rencontré de l'autre côté dù 
Zambèze.
— Que dites-vous ? Le Zambèze est à plus 

de cent kilomètres d’ici.
— Cela m’est égal. Et vous, pendant vo­

tre chasse aux femmes, avez-vous aperçu 
un homme blanc lié à un arbre ? Réponde» 
donc bandit, bourreau de femmes !

A ces mots, Michel sauta de terre ; fl, 
bondit vers le jeune homme.

Georges arvait tiré son revolver.
— Je pourrais vous tuer comme une bête 

venimeuse, riposta le planteur, mettent en 
joue l’officier de l’Empereur Alexis.

Georges éclate de rire. En proie à unei 
surexcitation nerveuse amenée par la fati­
gue et la colère, il ne redoutait rien. Il se 
jugeait invulnérable.

Le Prince releva son arme.
— Je me défends, dit-il tristement.».

vous, pourquoi voulez-vous me tuer? Pouft, 
quoi ms balsses- voue 1
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TRANSACTIONS 
Commerciales, Immobilières 

Renseignements gratuits
GARAGE REPARATIONS, 

loc. imp. Haute-Vienne. Prix 
170.000 fr. n* 881.

CAFE IMMEUBLE ville Hte- 
Vienne. Pr. 80.000 fr. Ecr. 
D* 878

PRIMEURS, gros, détail, ville 
Puy-de-Dôme. Prix 150.000 fr. 
Ecr. n’ 912.

CAFE-REST. HOTEL, 
Puy-de-Dôme.
Ecr. n’ 911-

MINOTERIE. ------
Ville Creuse. Prix 250.000 fr., 
écri. n° 905.

Entrp. TRAVAUX PUBLICS 
Creuse. Prix 150.000 fr. écr. 
n” 906,

HOTEL REST., ville Allier.
Prix 30.000 fr., écr. ir

QUINCAILLERIE- METAUX, 
©reuse. Prix 60.000 fr., écr. 
»’ 9O7- . „ tNouveautés, Mercerie. Confec­
tions, pte ville Eure. Aff. 100.000 
fr. Bén. 40 %. P. 85.000, n’802

CAFE-REST. HOTEL ville 
Allier Pr. 70.000 fr., écr. n”903

HOTEL CAFE REST. Imm. 
loc. Loiret. P. 150.000 fr. écr. 
n” 908. rT„„

Entrep. TRAVAUX PUBLICS 
Bois exploitation Allier Prix 
80.000 fr. écr. n’ 902.

CAFE REST. localité Puy-de- 
Dôme. Pr. 25.000 fr. écr. n" 901.

SERRURERIE immeuble près 
ville Puy-de-Dôme Prix. 50.000 
fr. écrr. n’ 900.

MIROITERIE VITRERIE, EN­
CADREMENT ville Allier. Pr. 
51x0110 fr.. écr. n’ 898.

CAFE REST. Immeuble loca­
lité Eure-et-Loire. Prix 45.000 fr. 
écr n" 897.GARAGE REPARATIONS, 
ville Puy-de-Dôme. Prix 35.000 
francs., écr. n” 895,

Entrep. MAÇONNERIE, loca­
lité Puy-de-Dôme. Pr. 40.000 fr. 
écr. n° 888.

CAFE-REST. immeuble, loca­
lité Puy-de-Dôme. Prix 40.000 fr 
écr nL 889

CAFE BAL immeuble petitr; 
ville Charentë-Infér. Pr. 12O.(.X>o 
francs, écr. n” 884.
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On désire louer (à l’année) 
MAISON DE CAMPAGNE 

meublée ou non, d’un loyer- 
maximum de 4 à. 5.000 francs, 
éloignée de toute habitation, 
ferme ou village.

Faire offres 
ALEXELINE, 14, 
Nevers.

ville
Prix 80.000 fr.

TiyiMEUBLE,

au cabinet 
rue Hoche, 

2S.(i

On désire acheter PETJ.” 
CHATEAU aine parc boisé en 
Nivernais ou région limitrophe. 
Agences s’abstenir. M. LAS- 
TIOLAS, Saint-Laure (Puy-de- 
Dôme) 28110

Vente ae Fonds 
de Commeree

BOULANGERIE, GRAINETE­
RIE, 80 quintaux par mois, 150 
sacs d’issues, bonne taxe, à cé­
der dans fort canton de la Niè­
vre. On se retire, cause santé. 
Prix 35.000 fr. A débattre.

Bureau du journal. 27946

Losatioras
ON OFFRE

METAYAGE, ferme de 70 hec­
tares, à Cizely, tracteur, élec­
tricité, force motrice.

M. ARCHER. 45, rue de Vil- 
liers, Neuilly-sur-Seine (Seinec

4 4V44

Wïiies
CAMIONNETTE Ford, 14 HP. 

charge 500 k bon état de mar- 
che Prix 7.000 fr.
' ;\1. COMMAILLES, a Chmil- 
gne-s (Nièvre).

CAMIONNETTE CHARRON 
15 HP., 1.500 kilos, bon état. 
Prix intéressant. .

M. GENESTE, Samt-Pour- 
çairi-sur-Sioule (Allier). 28.0-0

CAMION automobile Saurer, 
5 tonnes, remorque 4 tonnes, 
bon état de marche. 18.000 fr.

S’adr. à. M. SEGUENOT bots
Aubin (S.-et-LJ 28121

CONDUITE INTERIEURE 
Ford, caitrosserie française, 
-tut île neuf, visible garage de 
i Nièvre, rue Félix-Faure, 

devers
’ M. BLASINT, è Tazières par
Nevers.________

TORPEDO Mors 12 C.V. à 
n-làcês,.. parfait état. .

TORPEDO Ford 1923 .éclai­
rage, démarrage. Excellent 
moteur. Voiture garantie. Oc­
casions à saisir, bas prix. Fa­
cilites. ,

Bureau du journal. <t8i.

A. céder de suite 
cause maladie

CAFE-BUVETTE
Grande ville du Centre. Mai­

son de l’r ordre. Pas de travail 
de nuit. Beau rapport. Loge­
ment 4 pièces. On traite avec 
40.000 fr, comptant. Grandes fa­
cilités pour le solde.

Pour renseignements et trai­
ter s’adresser à M. VIRLOGEU?- 
9, rue du Rempart, à Nevers. 
Tél. 2-21. R.-C. Nevers 260. .

28O8t ve, par Nevers.

CABRIOLET Peugeot 5 CV., 
carrosserie luxe, cannée, roule

S’adresser TANNERIE, _a 
Lùzy (Nièvre^"h.Oïl

1 SEMOIR à pommes de ter­
re ; .1 POMPE à bras, aspi­
rante et refoulante; 1 MOTEUR 
Japy, 2 CV.

BLASINI, à Tazières par 
Nevers.  27.558
SETTER LAVERACK, 2 ans J, 
quête, arrête, à prendre de 
suite, 250 fr.

M. METAIRIE, â Forgeneu-
28.016

to’ Oràanâe
REPRESENTANT ou AGENT’ GENERAL pour 

vente dans le département d’une spéc. agricole 
très connue, intéressant la cuit, des céréales.

Ecrire, Bernard GUILPIN à Blois (Loir-et-Cher;

MaoxâeJOed 

Maladies de la Peau I 
soulagement immédiat et guérison rapide 

sans cesser 1© travail par
Bu

dépensier
Radicalc s»osjr U- K » 

Ulcères Variqam 
! Plaies des Jamlies

■fariép - Hémorz''4>'<j 
Sczéæas - Dartres, eU

Demandes: les brochures 
envoyées gratis et franco.

Envoi franco d’un flacon San Précieuse contre mandat de 
7 fr. adressé « M. J. RENARD, docteur enjiliarmacie, ex­
interne des Hôpitaux de Paris. 2, Rue GMitUey, Paris. 

En Vente dans Toutes Pharmacies.

A Vendre

VigUX
C fr. 75 ie ki’cgr.

TUILES PLATES d’occasion.
M. TOURNEMOLLE à Plagny

(Nievre). 28125

Personnel
ON DEMANDE

BON AJUSTEUR pour répara­
tions automobiles, pas néces­
saire d’être au courant

S’adresser Garage VINCEN1 
Frères, rue Thiers, Nevers.

40U0Ü
CHAUFFEUR ayant déjà con­

duit camion « Liberty ». Bél-- 
rences, place stable. Bons ga­
ges.

Mme Veuve COUSSY, La 
Char’lé-sur-Loire (Nièvre). 28L

JEUNE FILLE pour office, 
bons gages.

S’adresser Hôtel de France, 
Montargis Loiret) 28131 

mécanicien-chauffeur ,’ 
connaissant à fond la « Ford » 
pour réparations et conduite. 
Sérieuses références exigées.

Bureau du journal. 28127 
~ Plusieurs mineurs ou ména­
ges mineurs avec enfants, ca­
pables être employés. -

LASSALLE, ingénieur à 
Grury Saône-et-Loire). 28H>c

OUVRIERS FORGERONS । 
pour fabrique d’instruments 
agricoles.

M. Abel RENARD, à Auxerre 
(Yonne). 27.057

TOUPILLE1UR, OUVRIER 
CHARPENTIER. , ,

S'adresser aux Etablisse­
ments ROUSSILLON, 23, rue 
des Derrières, Nevers. 28.018 
------------------ -

VENDEUSE très au courant 
du commerce et une CAIS­
SIERE. Inutile de se présenter 
sans sérieuses références.

S’ad. AUX TROIS QUAR­
TIERS, nouveautés, confections 
Moulins (Allier).23123

GENS DE MAISON
ON DEMANDE

FEMME DE CHAMBRE débu­
tante 16 à 18 ans, maison sé­
rieuse, famille catholique, sa­
vonnage fin et enfants pour 
Neuilly. ~ .

ROTH LE GENTIL, Châlet 
Bagatelle, Etretat (Seme-Infér.l 

28107

REALESAGE DE TOUS CYLINDRES DE 
MOTEURS, sur machines spèciales, nouveaux 
pistons, axes, segments, trois ou quatre jours 
après réception. Prix travail irréprochables. 
COLLET et. Oie. Bellevüle-sur-Saône.

s- Bon Vin Coteau 1“ mU! “i;
I tre gare, fût et droits compris, cen tre | 
j remboursement. Paul VEDEL, 18, rue i 
| Louis Laget, Nîmes (Gard). j’

sms

NEW SPORT
44, Rue du Commerce, NEVERS 

ACTUELLEMENT

SES CpUSSETTES FRflTRiSIE
Prix exceptionnel : ô fî*. ’S'S

VOYEZ SES CHEMISES

FUCHET
Exquise liqueur 

Digestive 
â base d’Ôrangss

FUCHET FILS AIMÉ 
Distillateur

L DORNECy a 
(Nièvre)

Tout le monde boit des

Lithinés <■ ®r Gustin
Parce 
Parce 
Parce 
Parce 
Parce 
Parce 
Parce

qu’ils améliorent la santé 
qu’ils préviennent la maladie 
qu’ils dissolvent l'acide urique 
qu’ils favorisent la digestion 
qu’ils sont agréables au goût 
qu’ils ne troublent pas le vin 
qu’ils sont & la portée de tops

La première fabrication française 
le 9 Août ♦ Triomphe de loin dans le 

Circuit des Villes d’Eaux 
pr VAN HYFTE j

sur Cycle WONDER X
avec vingt-cinq minutes d’avance 
sur un lot remarquable d’engagés

Le même jour, BELLAGAMBA enlève

Le Grand Prix de Nimes
Plus de 300 autres Victoires

Catalogue franco tur demande

Etablissements RAVAT-WONDER
SAINT-ÉTIENNE

Trobwine, 
Ttvbmdh «tents

Une bonnehabilude

Imprimerie de PARIS-CENTRE, à. Nevers 
Le Gérant : Jotbi db Maübec.

Réparations d’Automohiles 
et de’ MOTEURS DE TOUTES MARQUES 

et tous systèmes 
SOUDURE AUTOGENE

Travail scigne — Exécution rapide 

J. LANGERON 
mécanicien spécialiste

2, rue de Parigny, NEVERS

TRIPLE SEC

(Divers
On demande à acheter 

TEILLES DE CHAMPAGNE 
VIDE à 0 fr. 45 la bouteille.

Faire offre 7, rue Creuse, 
vers. 23-.658

CHASSE
La chasse est gardée sur les 

propriétés de Vernesson, le 
Buisson-Bas, Chez-Lebas, la 
Coitterie, la Brûlée, Beauregard 
La Croix et le Pont-du-Chên.e, 
situées commune de Jailly, par 
l’Union des Chasseurs Niver­
nais. 88H7

! ÉCHELLES & COULISSES
| Escabeaux Echelles simples et doubles
f H. LAIiOÜETTE, fabricant
à USINES ET MAGASINS T)TJ AM
â 9, rue Général Fauconnet •ulu
<»aa»Àaaaaa,-VVVVVVVVVVVVVVVVVVWVVVVVVVVVVVVVVVW

1.000 SOUVENIRS ARTISTIQUES 
offerts gratuitement à titre de publi­
cité aux 1.000 premiers lecteurs du

ParisCentre

BROUPE OTISTiOHE 
55, boulevard de Châteaudun, 

ORLEANS

ROM-SOUVEilR
N ATI O FM AL-

sans aucun achat ni concours

qui enverront ce Bon-Souvenir en. joi­
gnant une enveloppe affranchie, por­
tant nom et adresse au

Garage Alfred DECELLE
28, rue Saint-Bénin (300 m. de la gare), NEVERS 

LOCATIONS REPARATIONS ECOLE DE CHAUFFEURS
AGENCE DES AUTOMOBILES Téléphone 4-35.

Fournitures pour Usines
APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE

C&bles, Fils isolants, Moulures, Moteurs et Dynamos 

COURROIES en balata, coton, cuir et poil de chameau 

Garnitures de Presse-Etoupes ea amiante, Chanvre, cetoa et caoutchouc

HUILES & GRAISSES Transmissions eVMoteur

Organes de Transmission Arbres, Bagaes, Mancbm, P&en, Ponbesboiset fer 

Petit Outillage flfêsofts, Rfflta, Fraises, iras

J. TROTOUX, “• «vIrs**
_________  Registre du commerce ; PARIS UH ; NEVERS 168 A-2___________ _

- &1ZL4TO • iC CmX. ctÆ-HÆiêA- Sau-
L’usage du Quinium Labarraque à la dose d'un verre à liqueur après chaque repas, suffit 

pour rétablir, en peu de temps, les forces des malades les plus épuisés, et pour guérir sûre­
ment et sans secousses les maladies de langueur et d’anémie les plus anciennes et les plus re­
belles à tout autre remède. Les fièvres les plus tenaces disparaissent rapidement devant cet hé­
roïque médicament.

Aussi, les personnes faibles, débilitées par les maladies, le travail ou les excès ; les adultes 
fatigués par une croissance trop rapide ; les jeunes filles qui ont de la peine â se former 
ou à se développer : les dames qui relèvent de couches ; les vieillards affaiblis par l’ëge ; les 
anémiques, les surmenés doivent prendre du vin de Quinium Labarraque. Il est tout particu­
lièrement recommandé aux convalescents.

On trouve le Quinium Labarraque dans toutes les pharmacies ; la 1/2 bouteille : 8 fr. 50 ; 
la bouteille : 14 francs.

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob. Paris

FERS, MÉTAUX, CHARBONS, MACHINES AGRICOLES
TOUS ARTICLES FOUR LA CHASSE 

Munitions de première qualité — Douilles — Poudre — Plomb 

Cartouches préparées de la Maison BUCpEROp, boulins (Allier) 
STOCK IMPORTANT EN MAGASIN

Fusils dl®s grandes Marques aus meilleures oendltions 
DA FS N E, C H AFRL-IIM, VEFRIM ET-CARO IM 

Georges dt* ■Jbe-A-G-INr-^r 

DECIZE (Nièvre) — TéléptoM 27

a b "T* si g h s Agssrt fla Nièvra sHOTCHKISS
12 cv • Garage delafca 

E,e juste milieu c, O-Fan??, jiERS

FABRIQUA SPÊCIAIÆ DE PALETOTS DE CHÈVRES SUISSES

Prévost" Plaréchal
FOURREUR-SPÉCIALI3TK

12, Rue La-Fayette, NEVERS - Téléphona 142
Gardes, Réparations et Transformatloùs pendant la saison d’été
testellsticm

BOURBON-LARCHASIBAULT
(Allier)

ôf 20 kilomètres de Moulins, Etablissement Hier- 
mal civil et militaire, ouvert du 1“ mai au 
1" octobre, eaux chlorurées, sadiques, 53e iodo- 
bromurées et radioactives, arthritisme, para­
lysies et blessures de guerre, maladies des 
femmes.

P OTEL TALLEYRAND, sur le parc, et près 
l’Etabl. confort, électric. Tél. 23. rec. T. C. F.

Tl OTEL DU COMMERCE, ouv. t. l’année, rec. 
jl voyag., gar., élect. Tél. 9. BARATHON.

Grand hôtel des bains, à prox. de 
l’Etablis.. jard. Gar. électr. Tél. 18. AUCLAIR 

prop. Chef de cuisine. Ouvert toute l’année.

HOTEL DES SOURCES, face le Parc et l’Etabl. 
therm. Tél. 15. Elect., gar. G, GONDRE, prop.

HOTEL des 3-PUITS, élect.. tél. 35. JOACHIM, 
RENAUD, café, chamb. meublées, pension.

^VVVVVVVWVVVVVVVWVVVVVVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV*

CHATEL-GUYCiN
(Puy-de-Dôme'

P OTEL DES NATIONS et TOURING-HOTEL
Vastes jardins, régime, confort mod. Tél. U

Tl OTEL de la PAIX, mais, de fam., rég. soig. 
(1 agr.. eau cour., ch. et pro. Gd. jard. tél. 0.90.
HOTEL et VILLA BON ACCUEIL, av. Baraduc, 
ps. iam. Rég. Px. mod. Tél. 0.50. GALICHE, pr. 
^^/yVVVVVWWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVWWVVVVVVWWVW

LA BOURBOULE
Gd HOTEL de l’UNIVERS, près Thermes, Casi­
no et Parc. Conf. mod. Tél. 50. CHANAUD, pr.

SAIHT-HÜNORÊ-LES-BAINS
Eaux sulfureuses arsenicales, les seules de celle 

composition en France. Maladies des voies 
respiratoires {asthme, bronchite, laryngite, 
rhume des foins}, maladie des enfants, trai­
tement des gazés.

ri OTEL CASTEL DU PARC. — F. IMBERT, di- 
P recteur. Entièrement remis à neuf, dernier 
confort, situé dans le Parc Etabl. Elect. Tél. 17. 
Cuisine tout premier ordre, caves renommées. 
Autobus à tous les trains. Garage.

GRAND HOTEL BELLE VUE, dernier confort, 
jardin, garage, en face 'Etablissement Ther­
mal, prix réduits en juin et septembre, Tél, 6.

Mme veuve WALSDORFF. propriétaire.

HOTEL LANOISELËE. ouvert toute l’année, 
à l’entrée du Parc, pension de famille, re­
commandé, électricité, jardin, garage.

OTEL JOLLY MARIBAS, sur la hauteur, 
recom. par T. C. F. Tél. 15. Prix mod.

HOTEL HARDY, entrée du parc, cuis, très 
soignée, salle de bains, élect. gar. tél. 18.' 
L’HIVER A JUAN-LES PINS, pension de fa­

mille « La Violette ».

LES THERMES, pension de famille, cuisine 
lignée. Prix mod., arrangement famille.

Mlle DUTARTRE.

BANQUE : SOCIETE GENERALE, bureau 
rattaché à l’AGENCE DE NEVERS.

LWWVWWWIWVVWWW’VVVVWVVWW'WVVVVVWVVVVVVV^

CHATEAU-CHINON

ri OTEL DE LA POSTE ET MORVAN-HOTEL, 
P confort moderne, grands jardins, élect., 
gar., tennis, panorama unique, cure de repos. 
Tél. 6. F. DUCAUD, prou-

Courrier des Eaux
Hôtels et ZM"ëiisoiis recommandés

BOURBON-LANCY
ETABLISSEMENT THERMAL Bourbon-Lancy 

(S.-et-L.) MOUGIN et DALVERNY concession­
naires. Saison 15 mai au 30 septembre. 
Goutte. — Rhumatismes. — Affections cardia­
ques. — Maladies des femmes,___________ _

GRAND HOTEL Ie' ordre, propr. de la St. des 
THERMES, situation splendide au milieu du 
Parc de rétablissement. 1" ordre, dernier con­

fort, eau chaude et froide, appartements prives, 
table de régime, restaurant et spécialités.

CASINO. — Spec. de familles, comédie, con­
certs classiques. Célèbre orchestre d’AMBROZIO, 
vendredi. Les jeudi, mardi et samedi cinéma, 
films superbe production, dernières créations. 
Fêtes dans le parc, matinée et soirée du di­
manche ; dancing en plein air, jeu de boules 
et baccara. Buffet.
TJ OTEL DES THERMES et GRAND-HOTEL 
P MARION, près de l’Etablt. et du parc. Cui­
sine de famille, prix modérés. Téléph. 13.

Mme DUPLAT-MARION, propriétaire.

HOTEL DES BAINS, VI LA MEDICIS, pen- 
sion de famille. Confort. Cuisine soignée. Jar­
din ombragé. — COURVO1SIER.

GRAND GARAGE SEGAU».) et FERRET, méca­
niciens spécialistes St.Listes des grandes 
marque-; ___________

MAISON L. THEVENEAÜ, Tél. n' 8. Location 
■l’î d’automobiles et de voitures limousines, tor­
pédos, auto-car pour excui-sions, ambulance au­
tomobile pour transport du malades. Petite Re­
nault pour 2 pers. Tarif réduit. Voitures attelées 
en tous genres, Victoria, beacks, etc. A l’heure 
et à la course. Café.
VILLA DU ROCHER, face Etablissement Ther- 
" mal, pension de famille, cuisine soignée, ré­
gime, prix modérés. J. BOUILLER, propriétaire 
VILLA LA TERRASSE, pension de famille, 

près les Thermes, cuis, bourgeoise VERN'ET, 
ARAGE L. BENOIT, agence Peugeot, stocks 
Goodrich. Tél. 40.

~A SÔTTY, confiseur-glacier, nouveauté de la 
saison « Le Hérisson » bonbons chocolat exquis.

P. MEYER, confiseur, cbocolatier. Ses pro­
duits et leur présentation imposent sa marque.

NÉRIS-LES-BAINS
Etablissement Thermal ouvert au 15 mai au 

1" Octobre. Station des nerveux, rhumatis­
mes. Maladie de la {emme.

Ü OTEL LEOPOLD ET ALBERT I", pr. l’Eta- 
V Gr. jardin, eau courante, cuis, soign. régime 
garage avec fosse. Tél. 21. R. BOURDIN, propr. 
HOTEL DUMOULIN, tab. Régime. E. LAFONT. 
Ü OTEL ROUSSELIN, à partir de 20 fr. conduit 
■fl av, auto gratuit, les baigneurs aux bains.
HOTEL ROCHETTE ET DE FRANCE. Sur le 

Parc, pr. l’Etabl. Gd jardin. Eau cour. Tél. 3.

GRAND HOTEL, entièrement neuf, J. LAS- 
SALAS, directeur, chaulïage central, eau 
chaude et. froide, ascenseur, salles de bains, 

apart., w.-c. privés, rest., gar. Tél. 6.

HOTEL DU RHONE ET DES THERMES, pr.
l’Et. thermal. Eau courante, tél. 24. Prix mo­

dérés, garage. L. CHATAIN, propr.
ri OTEL DE L’EUROPE, de 23 à 25 francs. 
(1 Téléphone 27.
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POUGUES “LES” EAUX
Fougues. Station tie famille. Eaux les plus 

digestives, et en même temps les plus remon­
tantes. Milieu thermal ae choix pour la cure 
des nerveux et des aéprimes (.diabétiques, 
anémiques}.

ç PLENDID HOTEL. — Dans le pare de l’Eta- 
v blis. Therm. conf. mod. Rest. du Casino 
cuis. 1= ordre cave renom. Repas prix fine et à 
la carte. Gar. avec boxes sép.. fosse, tél. 3.
HOi'SL DU PARC, recom. aux familles, tél. 4.

OTEL OU MONT GIVRE pr. l’établ. gr. jard. 
P conf. mod. cuis, bourg, soign. régime, sit 
unique, cure air, pens. 18 à 22 fr. arr. p. fam.

ENTRAL-HOTEL, route de Paris, transfor- 
mé à neuf. Prix modérés pour pension.

Tél. 18. CHIRON, propriétaire.
OTEL DE LA GARE, bufiet. restaurant, cham­
bres confortables, régimes- Ouvert toute 

l’année.

SOURCE GARNIER, à Garchizy, près Pou- 
gues-les-Eaux, eau de table minérale gazeuse 
ferrugineuse, naturelle. Adresser lettres et com­

mandes à M. F. GARNIER, prop., Fourcham- 
bault (Nièvre).
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VICHY
La Reine des Villes d'Eaux du monde entier, 

reçoit la visite de plus de ±00.000 étrangers cha­
que année. Etablissement thermal le mieux 
aménagé ; Casino, merveilles d’art et de con­
fort, salles de théâtres magnifiques. Représen­
tations par les artistes de Pans.

PARC LE MAJESTIC, tab. Régime. J. ALET'il. 
THERMAL PALACE, tab. Régime. J. RAINELLI. 
CARLTON HOTEL, tab Régime. F. 1IAINZL. 
PAVILLON SEVIGNE, tab. Régime. J. MARTIN.

HOTEL RADIO, Maison spéciale, de régime, 
sous la direction du docteur DAUSSET.

S PLENDID HOTEL, sur les Parcs, lace au 
Casino, dernier confort, table de Régime, 

prix modéré. Tél. 0-35. G. PRASLOIS.

HOTEL FLORIDA, allen, aux Bains et Source 
Hôpital, sur l'arc nouvellement construit et 
aménagé, rég. prix mod. asc. Tél. 171. J. Ruaud.
O1EL DE GRIGNAN, place Sévigné. Ascen. 
gar. près des Sources, des Parcs, du Casino; 

cuisine soignée ; tablés de régime. Eau courante 
chaude.et froide. Bains-douches. J. BOISSEAU, 
propriétaire. ________________________

tiAlto HOTEL DES CONSULS ET SAINT- 
JAMES, lace la Source de l’ilôpital, sur. le 

Parc. Régime, prix modéré, autobus à tous 
les trains. Tél. 2-54. LEPLAIX. propriétaire.

OTEL DE LONDRES, 7, boul. ae Russie, à 
proximité du Casino et des Sources. Cuisine 

reconnu. Régime. Prix mod. Téléph. 5-27. VEL- 
LARD. propriétaire.
SW OTEL DE LA MARINE ~ET VILLAS ^RA? 
Sa VAULT, place d'Allier. Electricité, téléphoné 
3-04, au centre des sources, cuisine bourgeoise. 
Pension de 18 à 20 francs.

HOTEL MAGENTA et VILLA TZARINE à pro­
ximité des parcs et des sources.

Confort moderne, régimes, prix modérés. Ré- 
duction mai-juin-septembre. J. LESBRES, prop.

HOTEL FREJUS et VILLA JARRY, 6, rue du
Presbytère, près des Célestins. Cuis, soign. 

Eeau cour. Rég., serv. petites tables. Tél. 28-15. 
Pension 20 à 22 francs par jour.

HOTEL BOURGEON, agrandissements et trans­
formations, ascenseur, eau-courante. Jaratn.

Tél. 5-87. RAISIN et BOURGEON.

VILLA CONVERT, 36. 34, 32, rue Bardiaux, 
agrand., maison de famille, cuisine bouté.

VILLA DU MUGUET, chamb. conf. Eau cou­
rante, restaur., service par petite tab., rég., 
prix mod. G. MERCIER, 18, av. des Célestins.

oj RASSERIE RESTAURANT « Les Sources », 
D prix fixe et carte. Jard. omb. soupers après 
les spect. Cuis, et cave soignées. Prix mod. Tél, 
6-77. P. DURAND, propr., 19, rue Sornin

B L’ABEILLE D’OR. Pâtisserie-confiserie, 29 
rue Georges-Clemenceau. C. LETEVE.

de thé. Tél. 5-7S. ™

FéW Ve? i7Eoch'
LE PLUS GAI.

RSA2J0’/ a Vichy, sur le Parc. Vêtements pour 
lïlnilDi Dames et Messieurs, ville sports, 
voyages. Maison ouverte toute l'année.
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Environs de Vichy
TOURISME ET VILLEGIATURES

LA GUILLERMIE (Allier’, gare à Ferrières- 
sur-Sichon, pèche, chasse, cure d’air, ùe repos, 
bois sapin, ait. (i à 700 mètres.

HOTEL DES TOURISTES. BARGOIN-GOUTOR-
BE' -Prend’-pensionnaires (prix modérés’, àr- 

ranÿernëïit famille. Cuisine saine. Auto à vo­
lonté. Garage.


